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LE GRAND VOYAGE
DV PAYS DES HVRONS

situé en rAmerique vers la Mer
douce, es derniers confins

de la nouuelle France,
dite Canada.

Où il est amplement traité de tout ce qui est du pays, des mœurs et du
naturel des Sauuages de leur gouuernement et façons de faire, tant
dedans leurs pays, qu'allans en voyages : De leur foy et croyance;
De leurs conseils et guerres, et de quel genre de tourmens ils font
mourir leurs prisonniers. Comme ils se marient et esleuent leurs en-
fans

: De leurs Médecins, et des remèdes dont ils vsent à leurs mala-
dies

: De leurs dances et chansons : De la chasse , de la pesche et
des oyseaux et animaux terrestres et aquatiques qu'ils ont. Des ri-
chesses du pays : Comme ils cultiu.-nt les terres, et accommodent
leur Menestre. De leur deuil, pleurs et lamentations, et comme ils

enseuelissent et enterrent leurs morts.

Auec vn Dictionnaire de la langue Huronne, pour la commodité
de ceux qui ont à voyager dans le pays, et n'ont

l'intelligence d'icelle langue.

PAR F. GABRIEL SAGARD THEODAT
Recollet de S. François, de la Prouince de S. Dcnys en France.

SECONDE PARTIfc:

A PARIS
LIBRAIRIE TROSS
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SECONDE PARTIE 20^.

Où il est traitté des Animaux terrestres et aquatiques, et des

Fruicts, l'Iaiites et FAichesses qui se retrouuent communément

dans le pays de nos Sauuages; puis de nostre retour de la Pro-

uince des Hurons en celle de Canada, auec vn petit Diction-

naire des mots principaux de la langue Huronne , nécessaire à

ceux qui n'ont l'intelligence d'icelle, et ont à traitter auec les-

dits Hurons.

Des Oyscaux.

Chapitre I.

REMiEREMENT, îc commenccray par TOy-
seau le plus beau, le plus rare et plus petit qui

soit, peut-cstre, au monde, qui est le Vici-

lin,ou Oy- 1| seau-mousche,que les Indiens 297
appellent en leur langue Ressuscité. Cet oyseau, en

corps , n'est pas plus gros qu'vn grillon , il a le bec

long et tres-delié, de la grosseur de la poincte d'vne

aiguille, et ses cuisses et ses pieds aussi menus que
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la li^iK' cl'vnc cscriture : l'on a autrclois pezc son nid

aucc les oyscaux, et trouuc qu'il ne peze d'aiiantagc

de vingt quatre grains ; il se nourrist de la rosée et de

l'odeur des tlcurs sans se poser sur icellcs; mais seu-

lement en voltigeant par dessus. Sa plume est aussi

déliée que duuet, et est trcs-plaisante et belle il voir

pour la diuersité de ses couleurs. Cet oyscau (il ce

qu'on dit) se meurt, ou pour mieux dire s'endort, au

mois d'Octobre, demeurant attiiché i\ queL]ue petite

branchette d'arbre par les pieds, et se réueille au

mois d'Auril, que les fleurs sont en abondance, et

quelques-fois plus tard , et pour cette cause est ap-

pelle en langue Mexicaine, Ressuscité. Il en vient

quantité en nostre iardin de Kebec, lors que les fleurs

et les poids y sont fleuris, et prenois plaisir de les y
voir : mais ils vont si viste, que n'cstoit qu'on en peut

par fois approcher de fort prez, à pjine les prendroit-

2q8 on pour oyscaux ; ains pour papillons : mais
|| y pre-

nant garde de prcz, on les discerne et recognoist-on ù

leur bec , i\ leurs aislcs
,
plumes, et i\ tout le reste de

leur petit corps bien formé. Ils sont fort difliciles il

prendre, à cause de leur petitesse, et pour n'auoir

aucun repos : mais quand on les veutauoir, il se faut

approcher des fleurs et se tenir coy, auec vnc longue

poignée de verges, de laquelle il les faut frapper, si

on peut, et c'est l'inuention et la manière la plus ay-

sée pour les prendre. Nos Religieux en auoient vn

en vie, enfermé dans vn coffre; mais il ne faisoitque

bourdonner là dedans , et quelques iours après il

mourut, n'y avant moyen aucun d'en pouuoir nour-

rir ny conserue long temps en vie.

Il venoit aussi quantité de Chardonnerets manger
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les scmciKcs et graines de nostre iardiii, leur chant

me senibloit plus doux et agréable que de ceux d'icy,

et mesme leur plumage plus beau et beaucoup mieux
doré, ce qui me donnoit la curiosité de les contempler

souuent, et louer Dieu en leur beauté et doux ramage.

11 y a vue autre espèce d'oyscau vn peu plus gros

qu'vn Movneau,qui a le plumage entièrement blanc,

et le chant duquel n'est point a mcspriser, il se nour- 299
rist aussi en cage coumic le Chardonneret. Les Gays
que nous auons vcus aux Hurons, qu'ils appellent

Tintian, sont plus petits presque de la moitié, que ceux

que nous auons par deçù, et d'vn plumage aussi beau

coup plus beau.

Us ont aussi des oyseaux de plumage entièrement

rouge ou incarnat, qu'ils appellent Stinotuh.i, et d'au-

tres qui n'ont que le col et la teste rouge et incarnat,

et tout le reste d'vn très beau blanc et noir : ils sont

de la grosseur d'vn Merle, et se nomment Oiïaiera : vn

Sauuage m'en donna vn en vie vn peu auant que

partir, mais il n'y a eu moyen de l'apporter icy, non

plus que quatre autres dvne autre espèce, et vn peu

plusgrossets, lesquels auoient par tout sous le ventre,

sous la gorge et sous les aisles, des Soleils bien faits

de diuerses couleurs, et le reste du corps estoit d'vn

jaune, mesié de gris : i'eusse bien de ^iré d'en pouuoir

apporter en vie par deçà, pour la beauté et rareté que

i'y trouuois ; mais il n'y auoit aucun moyen, pourlt;

ires-penible et long chemin qu'il y a des Hurons en

Canada, et de Canada en France. l'y vis ^ussi plu-

sieurs autres espèces d'oyseaux
||
qu'il me semble 3oo

n'auoir point veus ailleurs : mais comme ie ne me
suis point informé des noms, Qt que la chose en soy
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est d'assez petite conséquence, ie me contente d'ad-

mirer et louer Dieu, qu'en toute contrée il y a quel-

que chose de particulier qui ne se trouue point en

d'autres.

Il y a encore quantité d'Aigles, qu'ils appellent en

leur langue Sondaijua; elles font leurs nids ordinaire-

ment sur le bord des eaués, ou de quelque précipice,

tout au coupeau des plus hauts arbres ou rochers :

desorte qu'elles sont fort difficiles à auoir et ù desni-

cher : nous en desnichasmes neantmoins plusieurs

nids, mais nous n'y trouvasmes en aucun plus d'vn

ou deux Aiglons : l'en pcnsois nourrir quelques-vns

lors que nous estions sur le chemin des Hurons à

Kebec : mais tant pour çstre trop lourds à porter, que

pour ne pouuoir fournir au poisson qu'il leur falloit

(n'ayant autre chose à leur donner) nous en fismes

chaudière, et les trouuasmes très-bons : car ils estoient

encores ieunes et tendres. Mes Saunages me vouloient

aussi desnicher des oyseaux de proye, qu'ils appellent

Ahouatantac}ue, d'vn nid qui estoit sur vn grand arbre

3oi assez proche
||
de la riuiere , desquels ils faisoient

grand estât, mais ie les en remerciay, et ne voulus

point qu'ils en prissent la peine; neantmoins ie m'en

suis repenty du depuis , car il pouuoit estre que ce

fussent Vautours. En quelque contrée, et particuliè-

rement du costé des Petuneux, il y a des Coqs et poul-

ies d'Inde, qu'ils appellent Ondcîtontaque, elles ne sont

point domestiques, ains errantes et champestres. Le
gendre du grand Capitaine de nosire bourg en pour-

suyuit vne fort long temps proche de nostre Cabane,

mais il ne la peut attraper : car bien que ces poulies

d'Inde soient lourdes et massiues, elles volent et se

I
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sauucnt neantmoins bien d'arbre en arbre, et par ce

nioyen euitent la flesche. Si les Saunages se vouloient

donner la peine d'en nourrir de ieunes ils les ren-

droient domestiques aussi bien qu'icy, comme aussi

des Outardes ou Oyes saunages
,

qu'ils appellent

AJwnque^ car il y en a quantité dans le pays : mais ils

ne veulent nourrir que des Chiens, et par-fois des

ieunes Ours, desquels ils font des festins d'impor-

tance, car la chair en est fort bonne, et pour en che-

uir les engraissent sans incommodité et dangerd'auoir

de leurs dents ou de leurs
||
pattes, ils les enferment 3o2

au milieu de leurs Cabanes , dans vne petite tour

ronde, faite auec des paux fichez en terre, et là leur

donnent à manger des restes des Sagamitez.

En la saison les champs sont tous couuerts de

Grues ou Tochingo, qui viennent manger leurs bleds

quand ils les sèment, et quand ils sont prests ù mois-
sonner : de mesme en font les Outardes et les Cor-
beaux, qu'ils appellent Oraqnan, ils nous en taisoient

par-fois de grandes plaintes, et nous demandoient le

moyen d'y remédier : mais c'estoit vne chose bien

difficile à faire : ils tuent de ces Grues et Outardes
auec leurs flesches, mais ils rencontrent peu souuent,

pourcc que si ces gros oyseaux n'ont les aisles rom-
pues, ou ne sont frappez ù la mort, ils emportent ay-

sement la flesche dans la playc, et guérissent auec le

temps , ainsi que nos Religieux de Canada l'ont veu
par expérience d'vne Grtie prise à Kebec, qui auait

esté frappée d'vne ilc?che Huronne trois cens lieues

au delà, et trouuerent sur sa croupe la playe guérie,

et le bout de la flesche auec sa pierre, enfermée de-

dans Ils en prennent aussi quelque-fois auec des
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3o3 co'lets; mais pour

||
des Corbeaux s'ils en tuent, ils

n'en mangent point la chair, bien que si i'eusse peu

en attraper moy-mesme, ie n'eusse faict aucune diffi-

culté d'en manger.

ils ont des Perdrix blanches et grises, nommées
Acoissan, et vne infinité de Tourterelles, qu'ils ap-

pellent Orittey, qui se nourrissent en partie de glands,

qu'elles auallent facilement entiers, et en partie d'au-

tre chose. Il y a aussi quantité de canards, appelés

Taron, et de toutes autres sortes et espèces de gi-

biers, que l'on a en Canada : mais pour des Cignes,

qu'ils appellent Horhey, il y en a principalement vers

1,'s F.picerinys. Les Mousquites et Maringuins, que

nous appelions icy cousins, et nos Hurons Yachiey, à

cause que leur païs est découuert, et pour la plus-

part déserté, il y en a peu par la campagne : mais par

les forests, principalement dans les Sapiniers, il y en

a en Esté presqu'autant qu'en la Prouince de Ca-

nada , engendrez de la pourriture et poussière des

bois tombez dés long temps.

Nos Sauuages ont aussi assez souuent dans leur

pays des oyseaux de proye, Aigles, Ducs, Faucons,

Tiercelets , Espreuiers et autres : mais ils n'ont

3o4rvsage ny
j]

l'industrie de les dresser, et par

ainsi perdent beaucoup de bon gibier, n'ayans au-

tre moyen de l'aucir qu'auec l'arc ou la flesche.

Mais la plus grande abondance se retrouue en de

certaines Isles dans la mer douce, où il y en a telle

quantité : sçauoir, de Canards, Margaux, Roquettes,

Outardes, Mauues, Cormorans, et autres, que c'est

chose merueilleuse.
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Des Animaux terrestres.

Chapitre II.

ENONs aux Animaux ter estres, et disons

que la terre et le pays de nos Hurons n'en

manque non plus que l'air et les riuieres

d'oyseaux et de poissons. Ils ont trois

sortes de Renards, tous differens en poil et en cou-

leur, et non en finesse et cautelle : car ils ont la

mesme nature, malice et finesse que les nostres de

deçà : car comme on dict communément, pour passer

la mer on change bien de pays, mais non pas d'hu-

meur.

Il
L'espèce la plus rare et la plus prisée des trois, 3o3

sont ceux qu'ils appellent Hahyuha, lesquels ont tous

le poil noir comme gey, et pour cette cause grande-

ment estimés, iusqu'à valoir plusieurs centaines d'es-

cus la pièce. La seconde espèce la plus estimée après,

sont ceux qu'ils appellent Tsinantontoncq, lesquels ont

vne barre ou lisière de poil noir, qui leur prend le

long du dos, et passe par dessous le ventre, large de

quatre doigts ou enuiron, le reste est aucunement

roux. La troisiesme espèce sont les communs, appe-

lez Andasatey, ceux-cy sont presque de la grosseur et

du poil des nostres, sinon que la peau semble mieux

fournie, et le poil vn peu moins roux.

Ils ont aussi trois sortes et espèces d'Escureux

différends, et tous trois plus beaux et plus petits

que les nostres. Les plus estimez sont les Escureux
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volans, nommez Sahoûescjuanta

,
qui ont la couleur

cendrée, la teste vn peu grosse, et sont munis d vnc

panne qui leur prend des deux costez d'vne patte

de derrière à celle de deuant, lesquelles ils esten-

dent quand ils veulent voler; car ils volent avse-

ment sur les arbres, et de lieu en lieu assez loin,

c'est pourquoy ils sont appelés Escureux volans.

306
II
Les Hurons nous en firent présent d'vne nichée

de trois qui estoient très- beaux et dignes d'estre

présentez à quelque personne de mérite, si nous

eussions esté en lieu : mais nous en estions trop

esloignez. La seconde espèce qu'ils appellent Ohi-

lioin, et nous Suisses, à cause de la beauté et diuer-

sité de leur poil, sont ceux qui sont rayez et barrez

depuis le deuant iusques au derrière, d'vne barre

ou raye blanche, puis d'vne rousse, grise et noi-

rastre tout à l'cntour du corps , ce qui les rend trcs-

beaux : mais ils mordent comme perdus, s'ils ne

sont appriuoysez, ou que l'on ne s'en donne de

garde. La troisicsme espèce, sont ceux qui sont pres-

que du poil et de la couleur des nostres, qu'ils ap-

pellent Arousscn, et n'y a presque autre différence,

sinon qu'ils sont plus petits.

Lorsque i'estois cabane aucc mes Saunages dans

vne Isle de la mer douce pour la pesche
,

j'y vis

grand nombre de ces meschans animaux guerroyer

la nuict et le iour la seicherie du poisson : j'en

eus plusieurs de ceux que mes Saunages tuèrent

auec la flesche, et en pris vn Suisse dans vn tronc

d'arbre tombé, qui s'y estoit caché. Ils ont en plu-

307 sieurs endroicts des La pins et Levraux, qu'ils ap-

pellent Quciitonmalisia, ils en prennent aucunes-fois
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auec des collets, mais rarement, poiirce que les cor

delettes n'estant ny bonnes ny assez fortes, ils les

rompent et coupent aysement quand ils s'y trouuent

attrapez.

Les Loups ceruiers, nommez Touîsitsoutc , en quel-

que nation sont assez fréquents : mais les Loups
communs, qu'ils appellent Anarisqiia, sont assez rares,

aussi en estiment-ils grandement la peau, comme
aussi celle d'vne espèce de Léopard, ou Chat sau-

uage, qu'ils appellent Tiron (il y a vn pays en cette

grande estenduc de Prouinces, que nous surnom-

mons la nation de Chat, i'ay opinion que ce nom
leur a esté donné à cause de ces Chats sauuages,

petits Loups ou Léopards qui se retrouuent dans

leurs pays) desquelles ils font des robes ou couuertu-

res, qu'ils parsèment et embellissent de quantité de

queues d'animaux, cousues tout à l'entourdes bords,

et par dessus le dos. Ces Chats sauuages ne sont

gueres plus grands qu'vn grand Renard; mais ils

ont le poil du tout semblable à cekiy d'vn grand

Loup : de sorte qu'vn morceau de cette peau, auec

vn autre morceau de celle d'vn Loup,
||
sont presque 3o8

sans distinction, et y fus trompé au choix.

Ils ont vne autre espèce d'animaux nommez Otay,

grands comme petits Lapins, d'vn poil tres-noir, et

si doux, poly et beau, qu'il semble de la panne. Ils

font grand estât de ces peaux, desquelles ils font des

robes, et à l'entour ils arrangent toutes les testes et

les queues. Les enfants du Diable, que les Hurons
appellent Scangarcssc, et les Canadiens Babougi manitou,

sont enuiron de la grandeur d'vn renard, la teste

moins aiguë, et la peau couuerte d'un gros poil de
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Loup, rude et enfumé : ils sont tres-malicieux, d'vn
laid regard , et de fort mauuaise odeur. Ils iettent

aussi (à ce qu'on dit) parmi les excréments, des pe-

tits serpents longs et déliez, lesquels ne viuentneant-
moins gueres longtemps.

Les Eslans ou Orignaux sont frequens en la Pro-

uince de Canada, et fort rares à celle des Hurons,
d'autant que ces animaux se tiennent et retirent or-

dinairement dans les pays plus froids et remplis de

montagnes aussi bien que les Ours blancs, qu'on
dict habiter l'Isle d'Anticosti, proche l'embouchure

309 de la grand'ri-
Il
uiere sainct Laurens; les Hurons

appellent ces Eslans Sondareinta, et les Caribous, Aus-

cjuoy, desquels les Sauuages nous donnèrent vn pied,

qui est creux et si léger de la corne, et faictde telle

façon, qu'on peut aysement croire ce qu'on dict de

cet animal, qu'il marche sur les neiges sans en-

foncer.

Pour l'Eslan, c'est l'animal le plus haut qui soit,

après le Chameau : car il est plus haut que le Che-
nal. L'on en nourrissoit vn ieune dans le fort de

Kebec, à dessein de l'amener en France ; mais on ne

peut le guérir de la blesseure des chiens, et mourut
quelque temps après. Il a le poil ordinairement gri-

son , et quelques-fois fauve , long quasi comme les

doigts de la main. Sa teste est fort longue, et porte

son bois double comme le Cerf, mais large, et fait

comme celuy d'vn Dain, et long de trois pieds. Le

pied en est fourchu comme celui d'un Cerf, mais

beaucoup plus plantureux : la chair en est courte et

fort délicate, il paist aux prairies, et vit aussi des

tendres pointes des arbres. C'est la plus abondante
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Manne des Canadiens, après le poisson, de laquelle

ils nous faisoient quelques fois part.

li
Les Ours et les Martres sont assez communs par 3 lo

le pays : mais les Cerfs, qu'ils appellent Sconoton^

sont en plus grande abondance dans la Prouince des

Attiuoindarons qu'en aucune autre; mais ils sont vn
peu plus petits que les nostres de deçà, et en quel-

ques contrées il se trouuc des Dains, Buffles (car

quelques-vns de nos Religieux y en ont veu des

peaux) et plusieurs autres espèces d'animaux que

nous auons icy, et d'autres qui nous sont incogneus.

Les Chiens du pays hurlent plustost qu'ils n'ab-

boyent, et ont tous les oreilles droictes comme Re-

nards; mais au reste, tous semblables aux mâtins de

médiocre grandeur de nos villageois. Ils seruent en

guise de Moutons, pour estre mangez en festin, ils

arrestent l'Eslan, et descouurent le giste de la beste,

et sont de fort petite despence à leur maistre : mais

ils donnent fort la chasse aux volailles de Kebec

quand les Sauuages y arriuent; c'est pourquoy on

s'en donne de garde. le me suis trouué diuerses fois

à des festins de Chiens, i'aduouë véritablement que

du commencement cela me faisoit horreur; mais ie

n'en eus pas mangé deux fois que l'en trouuay
]]

la 3 1

1

chair bonne, et de goust vn peu approchant à celle

du porc, aussi ne viuent-ils pour le plus ordinaire,

que des saletez qu'ils trouuent par les rues et par

les chemins : ils mettent aussi fort souuent leur mu-
seau aigu dans le pot et la Sagamité des Sauuages;

mais ils ne l'en estiment pas moins nette, non plus

que pour y mettre le reste du potage des en fans : ce

qui est neantmoins fort desgoùtant à ceux qui ne

sont accoustumez à ces saletez.
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Nostrc Perc loscpli le Caron m\i raconté duns le

pays, qu'hyuernant auec les Montagnais, ils trouue-

rent dans le creux d'vn très-gros arbre, un Ours auec

ses deux petits, couchez sur quatre ou cinq petites

branches de Cèdre, enuironnez de tous costez de tres-

hautcs neiges, sans auoir rien à manger, et sans au-

cune apparence qu'ils fussent sortis de lu pour aller

chercher de la prouision, depuis trois mois et plus,

que la terre estoit par tout couuerte de ces hautes

neiges : cela m'a fait croire auec luy, ou que la proui-

sion de ces animaux estoit faillie depuis peu, ou que
Dieu, qui a soin et nourrit les Corbeaux délaissez,

n'abandonne point de sadiuine prouidence,ces pauurcs

3i2 animaux ||dans la nécessité : ils les tuèrent sans dif-

ficulté, comme ne pouuant s'eschaper, et en firent

festin, et pareillement de plusieurs Porcs-espics qu'ils

prindrent,en cherchant l'Eslan etleCerf: pourl'F.slan

il est assez commun, comme i'ay dit; mais le Cerf y
est vn peu plus rare, et difficile à prendre, pour la

légèreté de ses pieds : neantmoins les Neutres auec

leurs petites Raquettes attachées sous leurs pieds,

courent sur les neiges auec la mesme vistesse des

Cerfs, et en prennent en quantité, lesquels ils font

boucaner entiers, après estre esuentrez, et n'en vui-

dent aucunement la fumée des entrailles, lesquelles

ils mangent boucanées et cuites, auec le reste de la

chair : ce qui faisoit vn peu estonner nos François,

qui n'estoient pas encore accoustumez à ces inciui-

letez; mais il fallait s'accoustumer à manger de tout,

ou bien mourir de faim.

Il y a au pays de nos Hurons vne espèce de grosses

Souris, qu'ils appellent Tacliro, vne fois plus grosses

que les Souris communes, et moins grosses que les
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Rats. le n'en ay point vcu ailleurs de pareilles, ils les

mant^ent sans horreur; mais ie n'en voulus point

manger du tout, bien que J i'cn visse manger à mes 3i 3

Contrercs de celles que nous prenions la nuict sous

des pièges dans nostre Cabane, nous ne les pouuions

neantmoins autrement discerner d'auec les communes
qu'ù la grosseur : nous en prenions peu souuent, mais

iamais des Hats, c'est pourquoi ie ne sçay s'ils en

ont, ouy bien des Souris communes ù milliers.

S'ils ont des Souris sans nombre, ie peux dire qu'ils

ont des Puces à l'intiny, qu'ils appellent Touluuic^ et

particulièrement pendant l'Esté, desquelles ils sont

fort tourmentez : car outre que l'urine qu'ils tombent

en leurs Cabanes en engendre, ils ont vne quantité

de Chiens qui leur en fournissent ù bon escient, et

n'y a autre remède que la patience et les armes ordi-

naires. Pour les pouls, qu'ils nomment Tsiiioy, tant

ceux qu'ils ont en leurs fourrures ou habits, que

ceux que les enfants ont à leurs testes , les femmes
les mangent et croquent entre leurs dents comme
perles, elles ont l'inuention d'auoir ceux qui sont

dans leurs peaux et fourrures en cette sorte. Elles

fichent en terre deux bastons de costé et d'autre

deuant le feu, puis y estendent leurs peaux: le costé

qui n'a
||
point de poil est deuant le feu, et l'autre en 314

dehors. La vermine sentant le chaux sort du fond du
poil, et se tient à l'extrémité d'iceluy, fuyant la cha-

leur, et alors les Sauuagesses les prennent sans peine,

et puis les mangent, mais ils en ont fort peu en com-

paraison des puces; aussi n'en pcuuent-ils gueres

auoir, puisqu'ils ont si peu d'habits, et le corps et les

cheveux si souuent peints et huilez d'huile et de

graisse.
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Des Poissons et bestes acjuaticjues.

Chapitrk m.

lEv, qui a peuplé la terre de diuerses es-

pèces d'Animaux, tant pour le seruice de

l'homme, que pour la décoration et em-
bellissement de cet Vniuers, a aussi peuplé

la mer et les riuieres d'autant ou plus de diuersité

de poissons, qui tous subsistent dans leurs propres

espèces ; bien que tous les iours l'homme en tire vne
partie de sa nourriture, et les poissons gloutons qui

t'ont la guerre aux autres dans le profond des abysmcs,

3i5 en engloutissent et
||
mangent à l'infiny ; ce sont les

merueilles de Dieu.

On sçait par expérience, que les poissons marins

se délectent aux eaux douces, aussi bien qu'en la

mer, puis que par-fois on en pesche dans nos riuieres.

Mais ce qui est admirable en tout poisson, soit marin,

ou d'eau douce, est qu'ils cognoissent le temps et les

lieux qui leur sont commodes : et ainsi nos pescheurs

de Moluës iugerent à trois iours près, le temps
qu'elles deuoient arriuer, et ne furent point trompez,

et en suite les Maquereaux qui vont en corps d'armée,

serrez les vns contre les autres, le petit bout du mu-
seau à fleur d'eau, pour descouurir les embusches
des pescheurs. Cela est admirable, mais bien plus

encore de ce qu ils viuent et se resiouyssent dans la

mer salée, et neantmoins s'y nourrissent d'eau douce,

qui y est entre-meslée, que par une manière admi-
rable ils scauent discerner et succer auec la bouche
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parmy la salée, comme dit Alb;.M-t le Grand : voire

estans morts, si l'on les cuit aucc l'eau salée, ils de-
meurent neautmoins doux. Mais quant aux poissons

qui sont engendrez dans l'eau douce, et qui s'en

nourrissent, ils prennent tacilement le goust du [| sl', 3 i6

lors qu'ils sont cuits dans l'eau salée. Or de mesnie
que nos pescheurs ont la cognoissance de la nature
de nos poissons, et comme ils sçauent choisir les sai-

sons et le temps pour se porter dans les contrées qui
leur sont commodes, aussi nos Saunages, avdez de la

raison et de l'expérience, sçauent aussi Tort bien

choisir le temps de la pesche, qud poisson vient en
Automne, ou en Esté, ou en l'vne, ou en l'autre

saison.

Pour ce qui est des poissons qui se retrouuent
dans les riuieres et lacs au pays de nos Hurons, et

particulièrement à la mer douce, les principaux
sont VAssilicndo, duquel nous auons parlé ailleurs, et

des Truites, qu'ils appellent Aliouyocbc^ lesquelles

sont de desmesurée grandeur pour la pluspart, et

n'y en ay veu aucune qui ne soit plus grosse que les

plus grandes que nous ayons par-deçà : leur chair est

communément rouge, sinon a quelques-vnes qu'elle

se voit jaune ou orangée. Les Brochets , appelez

Soruissan, qu'ils y peschent aussi, auec les Esturgeons,

nommez Hixrahon, estonnent les personnes, tant il s'y

en voit de merueilleusement grands.

Quelques sepmaines après la pesche des
|i
grands 317

poissons, ils vont à celle de PEinchaUon, qui est vn
poisson quelque peu ap>prochant aux Barbeaux de
par-deçà, longs d'enuiron vn pied et demy, ou peu
moins : ce poisson leur sert pour donner goust à leur
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Sagamité pendant Thyucr, c'est pourquoi ils en font

grand estât, aussi bien que du grand poisson, et atîn

qu'il fasse mieux sentir leur potage, ils ne Tesucn-

trcnt point, et le conseruent pendu par monceaux
aux perches de leurs Cabanes; mais ie vous asseurc

qu'au temps de Caresme, et quand il commence à

faire chaud, qu'il put et sent si furieusement mauuais,

que cela nous faisoit bondir le cceur, et à eux ce leur

estoit musc et ciuctte.

En autre saison ils y peschent à la ceine vne cer-

taine espèce de poisson, qui semble estre de nos Ha-
rengs , mais des plus petits , lesquels ils mangent
fraiz et boucanez. Et comme ils sont tresscauans,

aussi bien que nos pescheurs de Moluës, à cognoistre

vn ou deux iours près, le temps que viennent les

poissons de chacune espèce, ils ne manquent point

quand il faut d'aller au petit poisson, qu'ils appellent

Auhaitsiq, et en peschent vne infinité auec leur ceine,

3 1 8 et cette peschc du petit poisson
;

se faict en commun,
puis le partagent par grandes escuellées . duquel

nous auions nostre part, comme bourgeois et habi-

tans du lieu. Ils peschent et prennent aussi de plu-

sieurs autres espèces de poissons , mais comme ils

nous sont incogneus et qu'il ne s'en trouue point

de pareils en nos riuieres, ic n'en fais point aussi de

mention.

Estant arriué au lieu nommé par les Hurons
Ontfirandéen, et par nous le Cap de Victoire ou de

Massacre, au temps de la traite où diuerses Nations

de Saunages s'estoient assemblez, ie vis en la Cabane
d'vn Montagnais vn certain poisson qu'ils appellent

Chaousarou^ gros comme vn grand Brochet, il n'estoit
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qu'vn des petits; car il s'en voit «.le beaucoup plus

grands. Il auoit vu fort long bec, comme celuy d'vne

Bécasse, et atioit deux rangs de dents fort aiguës et

dangerei'^es, d'ul'oril ne voyant que ce long bec qui

passoit au travers vnc tente de la Caixme en dehors,

ie croyois que ce fust de quelque ovscau rare, ce qui

me donna la curiosité de le voir de plus près, mais

ie trouuay que c'estoit d'vn poisson qui auoit toute la

forme du corps tirant au Brochet, mais arme de 3 19

tres-l'ortes et dures escailles, de couleur gris argenté.

Il faict la guerre i^i tous les autres poissons qui sont

dans les lacs et riuieres. Les Saunages t'ont grand

estât de la teste, et se saignent auec les dents de ce

poisson i\ Tendroit de la douleur, qui se passe soudai-

nement, ù ce qu'ils disent.

Les Castors de Canada, appeliez par les Monta-

gnais Amiscou, et par nos Hurons Tsoatayé^ ont este la

cause principale que plusieurs Marchands de France

ont trauersc ce grand Occean pour s'enrichir de

leurs despoiiilles, et se reuestir de leurs superfluitez,

ils en apportent en telle quantité toutes les années,

que ie ne sçay comme on n'en voit la fm.

Le Castor est vn animal, ù peu près, de la grosseur

d'vn Mouton tondu, ou vn peu moins, la couleur de

son poil est chastaignéc, et y en a peu de bien noirs.

Il a les pieds courts, ceux de dcuant faicts îx ongles,

et ceux de derrière en nageoires, comme les Oyes, la

queue est comme cscaillée, de la forme presque d'vne

Sole, toutesfois l'escaillc ne se leue point. Quant à

la teste, elle est courte, et presque ronde, ayant au

deuant quatre grandes dents trenchantes, l'vne auprès

de l'autre, deux en '\ haut, et deux en bas. De ces dents 3 20
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il coupe des petits arbres, et des perches en plusieurs

pièces, dont il bastit sa maison, et même par suc-

cession de temps il en coupe
|
ar-fois de bien gros,

quand il s'y en trouue qui Tcmpeschent de dresser

son petit bastiment, lequel est faict de sorte chose

admirable) qu'il n'y entre nul vent, d'autant que tout

est ouuert ou fermé, sinon vn trou qui conduit des-

sous l'eau, et par là se va pourmener où il veut; puis

vne autre sortie en vue autre part, hors la riuiere ou

le lac où il va à terre et trompe le chasseur. Et en

cela, comme en toute autre chose, se voit apertemcnt

reluire la diuine prouidence, qui donne iusqu'aux

moindres animaux de la terre l'instinct naturel et

moven de leur conseruation.

Or, CCS animaux voulant bastir leurs petites ca-

uerncs, ils s'assemblent par troupes dans les forests

sombres et cspaisses: s'estant assemblez ils s'en vont

couper des rameaux d'arbres à belles dents, qui leur

seruent à cet effet de coignée, et les traisnent ius-

qu'au lieu où ils bastissent, et continuent de le

faire, iusqu'à ce qu'ils en ont assez pour acheuer leur

321 ouurage. Quel- 1! ques-vns tiennent que ces petits

animaux ont vne inuention admirable à charier le

bois, et disent qu'ils choisissent celuy de leur troupe

qui est le plus fainéant ou accablé de vieillesse, et le

faisant coucher sur son dos vous disposent fort bien

des rameaux entre ses jambes, puis le traisnent

comme vn chariot iusqu'au lieu destiné, et conti •

nuent le mesme exercice tant qu'il y en ait à suffi-

sance, l'ay veu quelques-vnes de ces Cabanes sur le

bord de la grand' riuiere, au pays des Algoumequins;

mais elles me sembloient admirables, et telles que la
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main de l'homme n'y pourroit rien adioustcr : le

dessus sembloit vn couuercle à lexiue. et le dedans
estoit departy en deux ou trois estai^cs, au plus haut
desquels les Castors se tiennent ordinairement, entant
qu'ils craignent l'inondation et la pluve.

La chasse du Castor se faict ordinairement en
hyuer, pour ce principalement qu'il se tient dans sa

Cabane, et que son poil tient en cette saison là, et

vaut fort peu en esté. Les Saunages voulans donc
prendre le Castor, ils occupent premièrement tous
les passages par où il se peut eschaper, puis percent
la glace du lac gelé, ù

|| l'endroict de sa Cabane, puis 322
l'vn d'eux met le bras dans le trou, attendant sa

venue, tandis qu'vn autre va par-dessus cette glace
frappant avec vn baston sur icelle, pour Festonner et

faire retourner à son giste; lors il tant estre habile à

le prendre au collet
; car si on le happe par quelque

endroict où il puisse mordre, il fera vne mauuaisc
blesseure. Ils le prennent aussi en esté, en tendant des

filets auec des pieux fichez dans l'eau, dans lesquels,

sortans de leurs Cabanes, ils sont pris et tuez, puis

mangez fraiz ou boucanez, ù la volonté des Sauuages.
La chair ou poisson, comme on voudra Tappeller,

m'en sembloit très-bonne, particulièrement la queue,
de laquelle les Sauuages font estât comme d'vn

manger très-excellent, comme de faict elle l'est, et

les pattes aussi. Pour la peau ils la passent assez

bien, comme toutes autres, qu'ils traitent par après

aux François, ou s'en seruent à se couurir; et des

quatre grandes dents ils en polissent leurs escuelles,

qu'ils font auec des nœuds de bois.

Ils ont aussi des Rats musquez, appelez Ondaîhra,
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desquels ils mangent la chair, et conseruent les peaux

323 et roignons mus-
1|
quez : ils ont le poil court et doux

comme vnc taupe, et les yeux fort petits, ils mangent

auec leurs deux pattes de deuant, debout comme
Escurcux, ils paissent l'herbe sur terre, et le blanc

des joncs au fond des lacs et riuieres. Il y a plaisir à

les voir manger et taire leurs petits tours pendant

qu'ils sont ieunes : car quand ils sont à leur entière

et parfaicte grandeur, qui approche ù celle d'vn grand

Lapin, ils ont une longue queue comme le Singe,

qui ne les rend point agréables. l'en auois un tres-

joly, de la grandeur des nostres, que i'apportoie de la

petite Nation en Canada, ie le nourrissois du blanc

des joncs, et d'vne certaine herbe ressemblant au

chien-dent, que ie cueillois sur les chemins, et faisois

de ce petit animal tout ce que ie voulois, sans qu'il

me mordist aucunement, aussi n'y sont-ils pas suiets;

mais il estoit si coquin qu'il vouloit tousjours cou-

cher la nuict dans l'vne des manches de mon habit,

et cela fut la cause de sa mort : car ayant vn iour ca-

bane dans vne Sapinière, et porté la nuict loin de

moy ce petit animal, pour la crainte que i'auois de

l'estouffer, car nous estions couchez sur vn costeau

324 fort penchant, où à peine nous
\\
pouuions nous tenir,

(le mauvais temps nous ayant contraincts de cabaner

en si fascheux lieu), cette bestiole, après auoir mangé
ce que ie lui avois donné, me vint retrouuer à mon
premier sommeil, et ne pouvant trouuer mes man-
ches il se mit dans les replis de mon habit, où ie le

trouuay mort le lendemain matin, et seruit pour le

commencement du desieuner de nostre Aigle.

En plusieurs riuieres et lacs, il y a grande quantité

i
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de Tortues, qu'ils appellent Angyahouiche, ils en man-
gent la chair après qu'elles ont esté cuittes viues, les

pattes contre-mont, sous la cendre chaude, ou bouil-

lies en cauë. Elles sortent ordinairement de l'eau

quand il faict soleil , et se tiennent arrangées sur

quelque longue pièce de bois tombée, mais ù mesme
temps qu'on pense s'en approcher, elles sautent et

s'eslancent dans l'eau comme grenouilles : ie pensois

au commencement m'en approcher de près, mais ie

trouuay bien que ie n'estois pas assez habile, et ne
sçauois l'inuention.

Ils ont de fort grandes Couleuures, et de diverses

sortes, qu'ils appellent Tioointsiq^ desquelles ils pren-
nent les plus Ion-

||
gués peaux, et en font des fron- 32 5

teaux de parade qui leur pendent par derrière vne
bonne aulne de longueur, et plus, de chacun costé.

Outre les Grenouilles que nous auons par deçà,

qu'ils appellent Kiotoutsiche, ils en ont encore d'vne
autre espèce, qu'ils appellent Oiïrûon

,
quelques-vns

les appellent Crapaux , bien qu'ils n'ayent aucun
venin; mais ie ne les tiens point en cette qualité,

quoy que ie n'aye veu en tous ces pais des Hurons
aucune espèce de nos Crapaux, ny oûy dire qu'il y
en ait, sinon en Canada..Il est vray qu'vne personne,
pour exacte qu'elle soit, ne peut entièrement sçauoir

ny obseruer tout ce qui est d'vn païs, ny voir et

OLiyr tout ce qui s'y passe, et c'est la raison pour-
quoy les Historiens et Voyageurs ne se trouuent pas
tousiours d'accord en plusieurs choses.

Ces Oùraons ou grosses Grenouilles sont verdes, et

deux ou trois fois grosses comme les communes; mais
elles ont vne voix si grosse et si puissante, qu'on les
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entend de plus d'vn quart de lieue loin le soir, en
temps scrain, sur le bord des lacs et riui:res, et

semblcroit (à qui n'en auroit encore point veu) que
H26 ce lust d'ani-

j

maux vingt fois plus gros : pour moy
ie confesse ingenuëmcnt que ie ne sçauois que penser
au commencement, entendant de ces grosses voix, et

m'imaginois que c'estoit de quelque Dragon, ou bien

de quelqu'autrc gros animal à nous incogneu. l'ay

oiiy dire à nos Religieux dans le pays, qu'ils ne fe-

roient aucune difriculté d'en manger, en guise de
Grenouilles : mais pour moy ie doute si ie l'aurois

voulu faire, n'estant pas encore bien asseuré de leur

netteté.

Des friiicîs, plantes, arbres et richesses du pays.

Chapitre 1 1 1 1.

N beaucoup d'endroicts, contrées, isles et

pays, le long des riuieres et dans les bois,

_ il y a si grande quantité de Blues, que les

^ Hurons appellent Ohcntaqné, et autres pe-
tits fruicts, qu'ils appellent d'un nom gênerai Hahicjuc,

327 que les Sau-|| uages en font seicherie pour l'hyuer,

comme nous taisons des prunes seichces au soleil, et

cela leur sert de conlitures pour les malades, et pour
donner goust à leur Sagamitc, et aussi pour mettre

dans les petits pains qu'ils font cuire sous les cen-

dres. Nous en mangeasmes en quantité sur les che-
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mins, comme aussi des fraizes, qu'ils nomment Ti-

chionte, aucc de certaines graines rougeastrcs, et grosses

comme gros pois, que ie trouvois tres-bcnncs; mais

ie n'en ay point veu en Canada ny en France de pa-

reilles, non plus que plusieurs autres sortes de petits

fruicts et graines incogneuës par deçà, desquelles

nous mangions comme mets c'elicieux quand nous

en pouuions trouuer. Il y en a de rouges qui sem-

blent presque du Corail, et qui viennent quasi contre

terre par petits bouquets, avec deux ou trois fueillcs,

ressemblans au Laurier, qui luy donnent bonne
grâce, et semblent de tres-bcaux bouquets, et serui-

roient pour tels s'il y en auoit ici. Il y a de ces autres

grains plus gros encore vne fois, comme i'ay tantost

dict, de couleur noirastre, et qui viennent en des

tiges, hautes d'vne coudée. Il y a aussi des arbres qui

semblent de l'Espine
j| blanche, qui portent de petites 328

pommes dures, et grosses comme auelines, mais non
pas gueres bonnes. Il y a aussi d'autres graines

rouges, nommées Toca, ressemblans ù nos Cornioles;

mais elles n'ont ny noyaux ny pépins; les Hurons
les mangent crues et en mettent aussi dans leurs pe-

tits pains.

Ils ont aussi des Noyers en plusieurs endroicts, qui

portent des noix vn p^^u différentes aux nostres, l'en

ay veu qui font comme en triangle, et l'escorce verte

extérieure sent un goust comme Terebinte, et ne
s'arrache que difricikment de la coque dure. Ils ont
aussi en quelque contrée des Chastagniers, qui por-

tent de petites Chastaignes; mais pour des Noisettes

et des Guynes, qui ne sont qu'vn peu plus grosses

que Grozeilles de tremis, à faute d'estre cultiuées et
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antées, il y en a en beaucoup de lieux, et par les bois

et par les champs, desquelles neantmoins on faict

assez peu d'estat : mais pour les Prunes, nommées
Tonestes, qui se trouuent au pays de nos Hurons,
elles ressemblent à nos Damas violets ou rouges,

sinon qu'elles ne sont pas si bonnes de beaucoup
;

car la couleur trompe, et sont aspres et rudes au
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goust, si elles n'ont senty de la gelée : c'est pourquoy

les Sauuagesses, après les auoir soigneusement amas-

sées, les enfoûyent en terre quelques sepmaines pour

les adoucir, puis les en retirent, les essuyent et les

mangent. Mais ie croy que si ces Prunes estoient

antées, qu'elles perdroient cette acrimonie et rudesse,

qui les rend des-agreables au goust, auparauant la

gelée.

Il se trouue des Poires, ainsi appellées Poires, cer-

tains petits fruicts vn peu plus gros que des pois, de

couleur noirastre et mois, très-bons à mangera la

cueillier comme Blues, qui viennent sur des petits

arbres, qui ont les feuilles semblables aux poiriers

sauuages de deçà, mais leur fruict en est du tout dif-

férent. Pour des Framboises, Meures champestres,

Grozelles et autres semblables fruicts que nous co-

gnoissons, il s'en trouue assez en des endroicts,

comme semblablement des Vignes et Raisins, des-

quels on pourroit faire du fort bon vin au pays des

Hurons, s'ils auoient l'inuention de les cultiuer et

façonner; mais faute de plus grande science, ils se

contentent d'en manger le raisin et les fruicts.
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Les racines que nous appelons Canadiennes, ou

pommes de Canada
,
qu'eux appellent Orasqiianita .

sont assez peu communes dans le pays; ils les man-
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gent aussi tost crues que cuites, comme semblable-
ment d'vne autre sorte de racine, ressemblant aux Pa-
nays, qu'ils appellent Sondhratatcs, lesquelles sontù la

vérité meilleures de beaucoup : mais on nous en don-
noit peu souuent, et lors seulement que les Saunages
auoicnt receu de nous quelque présent, ou que nous
les visitions dans leurs Cabanes.

Ils ont aussi de petits Oignons nommés Armnque,

qui portent seulement deux tueilles semblables à celles

du Muguet, ils sentent autant l'Ail que l'Oignon;
nous nous en seruions à mettre dans nostre Saga-
mité pour luy donner goust, comme d'vne certaine

petite herbe, qui a le goust et la façon approchante
de la Marjoleine saunage, qu'ils appellent Ongnehon :

mais lorsque nous auions mangé de ces Oignons et

Ails crus, comme nous faisions auec vn peu de pour-
pier sans pain, lorsque nous n'auions autre chose,
ils ne vouloient nullement nous approcher, ny sen-

tir nostre haleine, disans que cela sentoittrop
||
mau- 33 r

uais, et crachoient contre terre par horreur. Ils en
mangent neantmoins de cuits so..j la cendre, lors-

qu'il sont en leur vraye maturité et grosseur, et non
iamais dans leur Menestre, non plus que toute autre
sorte d'herbes, desquelles ils fonttres-peu d'estat, bien
que le pourpier ou pourceleine leur soit fort com-
mun , et que naturellement il croisse dans leurs

champs de bled et de citrouilles.

Dans les forests, il se voit quantité de Cèdres, nom-
mez Asquaîa, de très-beaux et gros Chesnes, des Fou-
teaux, Herables, Merisiers ou Guyniers, et vn grand
nombre d'autres bois de mesme espèce des nostres, et

d'autres qui nous sont incogneus : entre lesquels ils

i
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ont vn certain arbre nommé .4///, duquel ils reçoi-

uent et tirent des commoditez nompareilles.

Premièrement, ils en tirent de grandes lanières

d'escorces, qu'ils appellent Oiihara : ils les t'ont bouil-

lir, et les rendent enfin comme chanvre , de laquelle

ils font leurs cordes et leurs sacs, et sans estre bouil-

lie ny accommodée , elle leur sert encore à coudre

leurs robbes, et tonte autre cliose, à faute de nerfs

d'Eslan; puis leurs plats et escuelles d'csjorce de

332 Bojleau, et aussi
!|

pour lier et attacher les bois et

perches de leurs Cabanes, et à enuelopper leurs

playes et blesseures, et cette ligature est tellement

bonne et forte qu'on n'en sçauroit désirer vne meil-

leure et de moindre coust.

Aux lieux marescageux et humides, il y croist

vne plante nommée Ononhasqnara
,
qui porte vn très-

bon chanvre; les Sauuagesses la cueillent et arra-

chent en saison , et l'accommodent comme nous fai-

sons le nostre, sans que i'aye peu sçauoir qui leur en

a donné l'inuention autre que la nécessité, mère des

inuentions. Apres qu'il est accommodé, elles le filent

sur leur cuisse, comme i'ay dict, puis les hommes
en font des lassis et filets à pescher. Ils s'en servent

aussi en diuerses autres choses, «et non ù faire de la

toile : car ils n'entont l'vsage ny la cognoissance.

Le Muguet qu'ils ont en leur pays a bien la

fueille du tout semblable au nostre, mais la fleur en

est toute austre : car outre qu'elle est de couleur ti-

rant sur le violet, elle est faicte en flicon d'Estoille

grande et large comme petit Narcis : mais la plus

belle plante que i'aye veuë aux Hurons ( a mon a;'-

333 uis) est celle qu'ils appell-
;

lent Angyahouiche Orichyay

i
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c'est il dire, Chausse de Tortue : car sa fucille est

comme le gros de la cuisse d'vn Houmar )U Escrc-

uicc de mer, et est terme et creuse au dedans comme
vn gobelet, duquel on se pourroit servir à vn besoin

pour en boire la rosée qu'on y trouue tous les matins
en Esté, sa fleur en est aussi assez belle.

l'ai veu en quelque endroict sur le chemin des

Hurons de beaux Lys incarnats, qui ne portent sur

la tigequ'vnc ou deux fleurs, et comme ie n'ay point

veu en tout le pays Huron aucuns Maitagons ou
Lys orangcz comme ceux de Canada , ny de Cardi-
nales, aussi n'ay ie point veu en tout le Canada au-

cuns Lys incarnats, ny Chausses de Tortues, ny
plusieurs autres espèces de plantes que i'ay veuës
aux Hurons (il y en pourroit neantmoins bien auoir

sans que ie le sceusse). Pour les h'oses, qu'ils appel-

lent Eindaiilutayon , nos Hurons en ont de simples,

mais ils n'en font aucun estât, non plus que d'uu-
cuncs autres fleurs qu'ils ayent dans le pays : car

tout leur deduict est d'auoir des parures et affiquets

qui soient de durée.

De passer outre à descrire des autres plantes qui
nous ont esté monstrées et ensei-

||
gnées par les Sau- 334

uages, ce seroit chose superflue, et non nécessaire,

comme de parler de la richesse et profit qui proue-
noit des cendres qui se faisoient dans le pays, et se

menoient en France, puisqu'elles ont esté délaissées,

comme de peu de rapport, en comparaison des fraiz

qu'il y conuenoit faire, bien qu'elles fussent meil-
leures et plus fortes de beaucoup, que celles qui se

fcnt en nos foyers.

La misère de l'homme est telle, et particulièrement

J
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de ceux qui n'ont pas la gloire de Dieu pour but et

règle de leurs actions, qu'ils n'aspirent tousiours

qu"'aux choses de la terre qui peuuent seulement

donner quelque assouuissement au corps, et non en

l'esprit, que Dieu seul peut contenter.

Au retour de mon voyage, lors que ie m'efforçois

de faire entendre la nécessité que nos panures Sau-

nages auoient d'vn secours puissant, qui fauorizast

leur conuersion , et qu'il y auoit cent mille âmes à

gaigner c\ lesus-Crist, plusieurs mal-deuots me de-

mandoient s'il y avoit cent mille escusù gaigner au-

près : voulans dire par lu que la conuersion et le sa-

lut des âmes ne leur estoit de rien, et qu'il n'y auoit
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que le seul temporel qui les peust esmouuoir à

l'ayde et secours dudict pays. Voicy donc, ô mal-de-

uots, les thresors et richesses ausquellcs seules vous

aspirez avec tant d'inquiétudes. Elles consistent prin-

cipalement en quantité de Pelleteries, dediuerses es-

pèces d'Animaux terrestres et amphibies. Il y a en-

core des mines de Cuivre qui ne deuroient pas estre

mesprisées, et desquelles on pourroit tirer du profit,

s'il y avoit du monde et des ouuriers qui y voulus-

sent trauailler fidellement, ce qui se pourroit faire,

si on auoit estably des Colonies : car enuiron quatre-

vingts ou cent lieues des Hurons, il y a vne mine

de Cuivre rouge , de laquelle le Truchement me
monstra vn lingot au retour d'vn voyage qu'il fit

dans le pays.

On tient qu'il y en a encore vers le Saguenay, et

mesme qu'on y trouuoit de l'or, des rubis et autres

richesses. De plus quelques-vns asseurent qu'au pays

Souriquois il y a non seulement des mines de Cuivre
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rouge, mais aussi de l'Acier, parmy les rochers, le-

quel estant fondu on en pourroit faire de très-bons
trenchans. Puis de certaines pierres bleues transpa-
rentes, lesquelles ne vallent moins que

||
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ses. Parmy ces rochers de Cuyvre se trouuent aussi

quelques fois des petits rochers couuerts de Diamans
y attachez : et peux dire en auoir amassé et recueilly

moy-mesme vers nostre Gonvent de Canada, qui sem'-

bloient sortir de la main du Lapidaire, tant ils es-
toient beaux, luisans et bien taillez. le ne veux as-

seurer qu'ils soient fins, mais ils sont agréables, et

escriuent sur le verre.

De nostre retour du pays des Hurons en France , et de ce qui

nous arriua en chemin.

Chapitre V.

N an s'estant escoulé, et beaucoup de pe-
tites choses qui nousfaisoient besoin nous
manquans, il fut question de retourner en

„ nostre Conuent de Canada, pour en rece-
uoir et rapporter les choses nécessaires. Nous con-
sultasmes donc par ensemble, et aduisasmes qu'il
falloit se seruir de la com-

|i
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nos Hurons, qui deuoient en ce mesme temps des-
cendre à la traicte, et aller en Canada, pour en rap-
porter nos petites nécessitez. Car de leur donner et
confier à eux seuls cette commission, il n'y avoit au-
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cune apparence, non plus que de certitude qu'ils

dcusscnt descendre iusqucs li\. le parlay donc ;\ vn
Capitaine de guerre, nommé Ana^oirastc, et iï deux au-

tres Saunages de sa hande : l'vn nommé AnJatayon,

et l'autre Conchionct , qui me promirent place dans

leur Canot : le conseil s'assemble là-dessus, non en

vue Cabane, ains dehors sur l'herbe verte, oti ie fus

mandé, et supplié par ces Messieurs de leur estre fa-

uorable enuers les Capitaines de la traicte, et de faire

en sorte qu'ils peussent avoir d'eux les marchandises

nécessaires à prix raisonnable, et que de leur cosîé ils

leur rendroientde très-bonnes pelleteries en eschange.

De plus, qu'ils desiroient fort se conseruer l'amitié

des François, et qu'ils esperoient de moy vn hon-

neste récit du charitable accueil et bon traictement

que nous auions receu d'eux. le leur promis là-des-

sus tout ce que ie deuois et pouuois, et ne manquay
338 point de les contenter et assister en ||

tout ce qu'il

me fut possible (aussi le deuois je faire) : car de vray,

nous auious trouué et expérimenté en aucun d'eux

autant de courtoisie et d'humanité que nous eussions

peu espérer de quelques bons Chrestiens, et peut-

estre le faisoient-ils neantmoins sous espérance de

quelque petit présent, ou pour nous obliger de ne les

point abandonner : car la bonne opinion qu'ils auoient

conceuë de nous leur faisoit croire que nostre pré-

sence, nos prières et nos conseils leur estoient vtils

et nécessaires.

Faisant mes adieux par le bourg, plusieurs se

doutans que ie ne retournerois point de ce voyage,

en tesmoignoient estre mal contens, et me disoient

d'vne voix assez triste : Gabriel, serons-nous encore
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en vie, et nos petits cnfans, quand tu reuicndras

vers nous; tu scais comme nous tauons tousiours

aymc et chcry, et que tu nous es précieux plus

qu'aucune autre cb.ose que nous ayons en ce monde;
ne nous abandonne donc point, et prend cour.ige de

nous instruire et enseigner le chemin du Ciel, ù ce

que ne périssions point, et que le Diable ne nous en-

traisnc après la mort dans sa maison de feu, il est

li
meschant, et nous faict bien du mal; prie donc 339

Iesvs pour nous, et nous fais ses cnfans, i\ ce que

nous puissions aller aucc toi dans son Paradis: puis

d'autres adioustoicnt mille demandes après leurs la-

mentations, disans : Gabriel, si enfin tu es contrainct

de partir d'icy pour aller aux François, et que ton

dessein soit de revenir (comme nous t'en supplions),

rapporte nous (|uelquc chose de ton pays, des ras-

sades, des prunes, des aleines, ou ce que tu voudras,

car nous sommes panures et nécessiteux en meubles

et autres choses (comme tu sçais); et si de plus tu

pouuois, disoient quelqucs-vns, nous faire présent de

tes socquets et sandales, nous t'en aurions de l'obli-

gation et te donnerions quelque chose en eschange :

et il les falloit contenter tous de parole ou autrement,

et les laisser auec cetlc espérance que ie les reuerrois

en bref, et leur apporlerois quelque chose (comme
c'estoit bien mon intention, si Dieu n'en eust autre-

ment disposé).

Ayant pris congé du bon Père Nicolas avej pro-

messe de le reuoirau plustost (si Dieu et l'obeys-ance

de mes Supérieurs ne m'en empeschoit), ie party de

nostre
||
Cabane vn soir assez tard, et m'en allay cou- 340

cher auec des Saunages sur le bord de l'eau, d'où
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nous partismes le lendemain moy sixiesme, dans vn

Canot tellement vieil et rompu, qu'ù peine eusmes-

nous aduancc deux ou trois heures de chemin dans

le Lac, qu'il nous fallut prendre terie et nous ca-

baner en vn cul-de-sac (auec d'autres Sauuages qui

alloient au Saguenay) pour en renuoyer quérir vn
autre par deux de nos hommes, lesquels firent telle

diligence qu'ils nous en ramenèrent vn autre vn peu

meilleur le lendemain matin, et en attendant leur

retour, après auoir servy Dieu, i'employay le reste

du temps à voir et visiter tous ces pauures voyageurs,

desquels i'appris la sobriété, la paix et la patience

qu'il faut auoir en voyageant. Leurs Canots estoient

fort petits et aysez à tourner, aux plus grands il y
pouuoit trois hommes, et aux plus petits deux, auec

leurs viures et marchandises. le leur demanday la

raison pourquoy ils se seruoient de si petits vais-

seaux; mais ils me firent entendre qu'ils auoient

tant de si tascheux chemins ù faire, et des destroicts

parmy les rochers si difficiles à passer, auec des sauts

341 de sept à huict lieues
|j
où il falloit tout porter, qu'ils

n'y porroient nullement passer auec de plus grands

Canots. le lotie Dieu en ses créatures et admire la

diuine Prouidence, que si bien il nous donne les

choses nécessaires pour la vie du corps, il doue aussi

ces pauures gens d'vne patience au dessus de nous,

qui suplée au deffaut des petites commoditez qui leur

manquent.
Nous partismes de là des que le Canot qui nous

avait esté amené fut prest, et fismes telle diligence,

qu'enuiron le midy nous trouuasmes Estienne Bruslé

auec cinq ou six Canots, du village de Toenchain,
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et tous ensemble fusmes loger en vn village d'Algou-

mequins, auquels visitans les Cabanes du lieu, selon

ma coustumc, ie fus prié de festin d'vn grand Estur-

geon, qui bouillait dans une grande chaudière sur le

feu. Le maistrc du festin qui m"inuita estoit seul,

assis auprès de cette chaudière, et chantoit sans in-

termission, pour le bon-heur et les loiianges de son

festin : ie luy promis de m'y trouuer à l'heure or-

donnée, et de lu ie m'en retournay en nostre Cabane,

où estant à peine arrivé, se trouua celuy qui auoit

charge de faire les semonces du festin, qui donna à

tous ceux
Jl

qu'il inuitoit ù chacun vne petite bu- 342

chette de la longueur et grosseur du petit doigt, pour

marque et signe qu'on estoit du nombre des invitez,

et non les autres qui n'en pouuoient monstrer autant.

Il se trouva près de cinquante hommes à ce festin,

lesquels furent tous rassasiez plus que suffisamment

de ce grand poisson, et des farines qui furent accom-
modées dans le bouillon. Les Algoumequins les vns

après les autres, pendant qu'on vuidoit la chaudière,

firent voir à nos Hurons qu'ils sçauoient chanter et

escrimer aussi bien qu'eux, et que s'ils auoient des

ennemis, qu'ils auoient aussi du courage et de la

force assez pour les surmonter tous; et à la fin ie

leur parlay vn peu de leur salut, puis nous nous re-

tirasmes.

Le lendemain matin, après avoir desieuné, nous

nous rembarquasmes et fusmes loger sur un grand

rocher, où ie m'accommoday dans vn lieu caué, en

forme de cercueil, le lict et le cheuet en esloient bien

durs; mais i'y estois desia tout accoustumé, et m'en
souciois assez peu , mon plus grand martyre estoit



— 242 —
principalement la piqueure des Mousquitcs et Cou-
sins qui estoicnt en nombre inliny dans ces lieux

343 déserts et
[|
champestres : enuiron l'heure de midy

apparut l'Arc-cn-Giel à Tentour du Soleil, auec de

si viues et diuerses couleurs, que cel i attira long-

temps mes yeux pour le contempler et admirer. Pas-

sans outre nostre chemin d'isle en Isle, vn de nos

Sauuages, nomme Andaîayon, tua d'vn coup de flcsche

vn petit animal, ressemblant à vne Fouyne, elle

auoit ses petites mamelles pleines de laict, qui me
faict croire qu'elle auoit ses petits là auprez : et cet

amour que la Nature luy auoit donnée pour sa vie

et pour ses petits, luy donna aussi le courage de tra-

uerser les eauës, et d'emporter la Hesche qu'elle auoit

au trauers du corps, qui luy sortoit egallement des

deux costez : de sorte que sans la diligence de nos

Sauuages qui luy coupèrent chemin, elle estoit perdue

pour nous : ils 1 cscorchcrcnt, ieiterent la chair et se

contentèrent de la peau, puis nous allasmes à l'en-

trée de la riuiere qui vient du Lac des Epicerinys se

descharger dans la mer douce.

Le iour ensuyuant, après auoir passé vn petit

saut, nous trouuasmes deux Cabanes d'Algoume-

quins dressées sur le bord de la riuiere, desquels

344 nous traittasmes vne grande escorce, et vn morceau

de poisson fraiz pour du bled d'Inde. De h\, pensans

suyure nostre route, nous nous trouuasmes csgarez

aussi bien que le iour précèdent, dans des chemins

destournez. Il nous fallut donc charger nos hardes et

nostre Canot sur nos espaules, et trauerser les bois

et vne assez fascheuse montagne, pour aller retrouuer

nostre droict chemin, dans lequel nous fusmes à
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peine remis, qu'il nous fallut tout porter à six sauts,

puis encore en vn autre assez grand, au bout duquel

nous trouuasmcG quatre C:ihancs d\'\lgoume.]uins

qui s'en alloicnt en voyage en des contrées fort csloi-

gnées. Nous nous ratraischismes vn peu auprès

d'eux, puis nous allasmes cabaner sur vne monta-
gnette proche le Lac des Epiccrinys, où nous fusmes

visitez de plusieurs Sauuages passans. Dés le lende-

main matin, que le Soleil nous eut faict voir sa lu-

mière, nous nous cmbarquasmes sur ce Lac Epice-

rinyen, et le trauersasmes assez fauorablement par le

milieu, qui sont douze lieues de traiect, il a neant-

moins vn peu plus en sa longueur, ù cause de sa

forme sur-ouale. Ce Lac est très-beau et tres-agrcable

ù voir, et fort pois-
[^
sonneux. Et ce qui est plus ad- 345

mirable, est (si ie ne me trompe) qu'il se descharge

par les deux extremitez oppos tes : car du costé des

Hurons il vomist cette grande riuiere qui se va
rendre dans la mer douce; et du costé de Kebcc il se

descharge par vn canal de sept ou huict toises de
large, mais tellement embarrassé de bois, que les

vents y ont faict tomber, qu'on n'y peut passer

qu'auec bien de la peine, et en destournant conti-

nuellement les bois de la main, ou des auirons.

Ayans trauersé le Lac , nous cabanasmes sur le

bord ioignant ce canal, où dcsia s'estoient cabanez,

vn peu à costé d'vn village d'Epicerinys, quantité de

Hurons qui alloient à la Prouince du Saguenay :

nous traittasmes des Epicerinys vn morceau d'Estur-

geon
,
pour vn petit cousteau fermant que ie leur

donnay : car leur ayant voulu donner de la rassade

rouge en eschange , ils n'en firent aucun estât, au

i
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contraire de toutes les autres Nations, qui font plus

d'estat des rouges que des autres.

Le matin venu, nous nauigeasmcs par le canal en-

uiron un petit quart de lieuë, puis nous prismes

346 terre, et marchasmes
||
par des chemins tres-fascheux

et difficiles près de quatre bonnes lieues, excepté

deux de nos hommes, qui pour se soulager condui-

rent quelque peu de temps le Canot par vn ruisseau,

auquel neantmoins ils se trouuerent souuent embar-

rassez et fort en peine : soit pour le peu d'eau qu'il y
auoit par endroicts, ou pour le bois tombé dedans

qui les empeschoit de passer : à la fin ils furent con-

traincts de quitter ce ruisseau , et d'aller par terre

comme nous. le portois les avirons du Canot pour

ma part du bagage, auec quelqu'autre petit pacquet,

auec quoy ie pensay tomber dans vn profond ruis-

seau en le pensant passer par sus des longues pièces

de bois mal asseurées : mais nostre Seigneur m'en

garantit : et pour ce que ie ne pouuois suyure mes

gens que de loin, à cause qu'ils auoient le pied plus

léger que moy, ie m'esgarois souuent seul dans les

espaisses forests et par les montagnes et vallées, à

faute de sentiers battus : mais à leurs cris et appel ie

me remettois à la route, et les allois retrouuer : ce

long chemin faict, nous nous rembarquasmes sur un
Lac d'enuiron vne lieuë de longueur, puis ayans

347 porté à vn sault assez petit,
||
nous trouuasmes vne

riuiere qui descendoit du costé de Kebec, et nous y
embarquasmes : depuis les Hurons, sortans de la

mer douce, nous auions tousiours monté à mont
l'eau, iusques au Lac des Epicerinys, et depuis nous

eusmes tousiours des riuieres et ruisseaux, la faueur
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du courant de l'eau iusques à Kebec, bien que mes
Sauuages s'en servissent assez peu, pour aymer mieux
prendre des chemins destournez par les terres et par

les lacs, qui sont tort fréquents dans le pays, que de

suyure la droite route.

Le neufuiesme ou dixiesme iour de nostre sortie

des Hurons, nostre Canot se trouua tellement brisé

et rompu, que faisant force eau, mes Sauuages furent

contraincts de prendre terre, et cabaner proche deux
ou trois Cabanes d'Algoumequins, et d'aller cher-

cher des escorces pour en faire un autre, qu'ils sceu-

rent accommoder et parfaire en fort peu de temps :

ie demeuray en attendant mes hommes, auec ces Al-
goumequins, lesquels avoient auec eux deux ieunes

Ours privez, gros comme Moutons, qui continuelle-

ment luitoient, couroient et se ioûoient par ensemble,
puis c'estoit à qui ||auroit plustost grimpé au haut 348
d'vn arbre : mais l'heure du repas venue, ces mes-
chants animaux estoient tousiours après nous pour
nous arracher nos escuelles de Sagamité auec leurs

pattes et leurs dents : mes Sauuages rapportèrent
auec leurs escorces vne Tortue pleine d'œufs, qu'ils

firent cuire viue les pattes en haut sous les cendres
chaudes, et m'en firent manger les œufs gros et jaunes
comme le moyeu d'vn œuf de poulie.

Ce lieu estoit fort plaisant et agréable, et accom-
modé d'vn très-beau bois de gros Pins fort hauts,
droicts et presque d'vne égale grosseur et hauteur, et

tous Pins, sans meslange d'autre bois, net et vuide de
broussailles et halliers, de sorte qu'il sembloit estre

l'œuure et le travail d'un excellent jardinier.

Auant que partir de là, mes Sauuages y affichèrent
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les Armoiries de nostre bourg de Quicunonascaran;

car chacun bourg ou village des Murons a ses Armoi-
ries particulières, qu'ils dressent sur les chemins fai-

sans voyages, Icrs qu'ils veulent qu'on sçache qu'ils

ont passé celle part. Ces Armoiries de nostre bourg

furent depeinctes sur vn morceau d'cscorce de Eou-

349 ||ieau de la grandeur d'vne fueillc de papier: il y
auoit vn Canot grossièrement crayonné, auec autant

de traicts no'rs tirez dedans , comme ils estoient

d'hommes, et pour marque que i'estois en leur com-
pagnie, ils auoient grossièrement dcpeinct un homme
au dessus des traicts du milieu, et me dirent qu'ils

faisoient ce personnage aussi haut esleué par-dessus

les autres, pour demonstrer et faire entendre aux pas-

sans qu'ils auoient auec eux vn Capitaine François

(car ainsi m'appelloient-ils) , et au bas de l'escorce

pendoit vn morceau de bois sec, d'enuiron demy-
pied de longueur, et gros comme trois doigts, attaché

d'vn brin d'escorce, puis ils pendirent cette Armoiric

au bout d'vne perche fichée en terre, vn peu pen-

chante en bas. Toute cette cérémonie estant acheuée,

nous partismes auec nostre nouueau Canot, et por-

tasmes encore ce iour-là, à six ou sept sauts : mais

sur l'heure du midy en nageant, nous donnasmes si

rudement contre vn rocher, que nostre Canot en fut

fort endommagé, et y fallut recoudre une pièce.

le ne fay point icy mention de tous les hazards et

350 dangers que nous courusmes
\\
en chemin, ny de tous

les sauts où il nous fallut porter tous nos pacquets

par de très-longs et fascheux chemins, ny comme
beaucoup de fois nous courusmes risque de nostre

vie, et d'estre submergez dans des chutes et abysmes

4
1
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f"eau, comme a esté du depuis le bon Père Nicolas

et vn ieune garçon François nostrc disciple, qui le

suyuoit de près dans vn autre Canot, pour ce que ces

dangers et périls sont tellement fréquents et journa-

liers, qu'en les descriuans tous, ils sembleroient des

redites par trop rebatues; c'est pourquoi ie me con-

tente d'en rapporter icy quelques-vns, et lors seule-

ment que le suject m'y oblige, et cela suffira.

Le soir, après vn long trauail, nous cabanasmes à

l'entrée d'un saut, d'où ie fus long- temps en doute

que vouloit dire un grand bruit, auec vne grande et

obscure fumée que i'apperceuois enuiron vne lieuë

de nous. le disois, ou qu'il y auoit là vn village, ou

que le feu estait dans la forest; mais ie me trompois

en toutes les deux sortes : car ce grand bruit et cette

fumée proccdoit d'vne cheutc d'eau de vingt-cinq

ou trente pieds de haut entre des rochers que nous

trouuasmes le len-|| demain matin. Apres ce saut, 35 i

enuiron la portée d'vne arquebuzade, nous trouuasmes

sur le bord de l'eau ce puissant rocher, duquel i'ay

faict mention au chapitre i8. que mes Sauuages

croyoient auoir esté homme mortel comme nous, et

puis deuenu et métamorphosé en cette pierre, par la

permission et le vouloir de Dieu : à vn quart de

lieuë de là, nous trouuasmes encore une terre fort

haute, entre -meslée de rochers, plate et unie au

dessus, et qui seruoit comme de borne et de muraille

à la riuiere.

Ce fut icy où mes gens, pour ne me pouuoir per-

suader que cette montagne eusl vn esprit mortel au

dedans de soy qui la gouuernast et regist, me mon-
strerent vne mine vn peu refroignée et mescontente,

I



- >4S -
contre leur ordinaire. Apres, nous portasmes encore

à trois ou quatre sauts tout nostre équipage, au der-

nier desquels nous nous arrestasmes vn peu à couuert

sous des arbres, pendant vn grand orage, qui m'auoit

desia percé de toutes parts; puis après auoir encore

passé vn grand saut, oli le Canot fut en partie porté,

et en partie traisné, fusmes cabaner sur vne pointe

352 de terre haute, en- tre la riuiere qui vient du Sa-

guenay, et va à Kebec, et celle qui se rendoit de-

dans tout de trauers; les Hurons descendent ius-

qu'icy pour aller au Saguenay, et vont contre-mont

l'eau, et neantmoins la riuiere du Saguenay, qui

entre dans la grande riuiere de sainct Laurent à Ta-

doussac , a son fil et courant tout contraire, telle-

ment qu'il faut nécessairement que ce soient deux

riuieres distinctes, et non une seule, puis que toutes

se rendent et se perdent dans la mesme riuiere sainct

Laurent, encore qu'il y ait de la distance d'vn lieu à

l'autre enuiron deux cens lieues : ie n'asseure neant-

moins absolument de rien, puis que nous changeasmes

si souuent de chemin allans et retournans des Hurons
à Kebec, que cela m'a faict perdre l'entière certitude,

et la vraye cognoissance du droict chemin.

Continuons nostre voyage, et prenons le chemin à

main droicte; car celuy qui est à gauche conduist en

la Prouince du Saguenay, et disons que l'entrée de

la riuiere que nous venons de quitter dans ceste autre

y causoit tant d'effect, que nous fismes plus de six ou

sept lieues de chemin, que ie ne pouuois encore

353 sortir de l'opinion (ce qui ne pouuoit estre) que

nous allassions contre-mont l'eau, et ce qui me mist

en cecte erreur fut la grande difficulté que nous eusmes

\»
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à doubler la poincte,et que le long de la riuiere ius-

ques au saut, l'eau se sousleuoir, s'enHoit, tournoyoit

et hoûillonnoit par tout comme sur vn feu, puis des

rapports et traisnées d'eau qui nous venoient à la

rencontre vn fort long espace de temps et auec tant

de vitesse, que si nous n'eussions esté habiles de

nous en destourner auec la mesme promptitude, nous

estions pour nous y perdre et submerger. le deman-
day à mes Sauuages d'où cela pouuoit procéder; ils

me respondirent que c'cstoit vn œuure du Diable, ou
le Diable mesme.

Approchans du saut, en vn tres-mauuais et dan-

gereux endroict, nous receusmes dans nostre Canot

des grands coups de vagues, et encor en danger de

pis, si les Sauuages n'eussent esté stilez et habiles à

la conduite et gouuernement d'iceluy : pour leur

particulier ils se soucioient assez peu d'estre mouil-

lez (car ils n'auoient point d'habit sur le dos qui les

empeschast de dormir à sec) : mais pour moy cela

m'estoit vn peu plus incommode, et crai-
[;
gnois fort 354

pour nos liures particulièrement.

Nous nous trouuasmes vn iour bien empeschez

dans des grands bourbiers, et des profondes fanges et

marests, ioignant vn petit lac, où il nous fallut mar-
cher auec des peines nompareilles, et si subtilement

et légèrement, que nous pensions à toute heure en-

foncer par dessus la teste au profond du lac, qui

portoit en partie cette grande estenduë de terre noire

et fangeuse : car en effet tout trembloit sous nous.

De là nous allasmes prendre nostre giste en vne ance

de terre, où desia s'estoient cabanez depuis quatre

iours vn bon vieillard Huron, auec deux ieunes gar-
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çons, qui estoient Id attendant compagnie,4Dour pas-

ser parle pays des Honqueronons iusqucsà la traicte :

car ce peuple des Honqueronons est malicieux, ius-

ques lu que de ne laisser passer par leurs terres au

temps de la traicte, vn seul ou deux Canots il la ibis
;

mais veulent qu'ils s'attendent Tvn l'autre, et passent

tous en flotte, pour auoir meilleur marché de leurs

bleds et farines, qu'ils leur contraignent de traicter

pour des pelleteries. Le lendemain matin arriuerent

355 cncor deux autres Ca- || nots Hurons qui cabanerent

aucc nous; mais pour cela personne n'osoit encore se

hazarder de passer de peur d'vn atî'ront. A la tin mes
hommes s'aduiserent de me déclarer Maistrc et Ca-

pitaine de tous les deux Canots, et de la marchandise

qui estoit dedans, pour pouuoir librement passer

sans crainte, euiter Tinsolence de ce peuple, et sans

recevoir de détriment : ie leur promis, ie le lis, et ils

s'en trouucrent bien : car, sans iactancc, ie peux dire,

que si ce n'eust esté moy qui mis le hola, ils eussent

esté aussi mal-traictez que deux autres Canots que ie

vis arriuer, qui n'estoicnt point de nostre bande.

Nous partismes donc de cette anse de terre, mais

ayans vn peu aduancé chemin , nous apperceusmes

deux cabanes de cette Nation, dressées en vn cul-de-

sac en lieu eminent , d'où on pouuoit descouurir et

voir de loin ceux qui passoient dans leurs terres.

Mes Saunages les voyans eurent opinion que c'es-

toient sentinelles posées
,
pour leur empescher le

passage : ils tirèrent celle part, et me prièrent in-

stamment de me coucher de mon long dans le Canot,

pour n'estre apperceu de ces sentinelles, afin que ie

3 56 peusse estre tes- [|
moin oculaire et auriculaire du
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mauuais traictemcnt qu'ils poiirroient recevoir, et

que par après ie me fcrois voir.

Nous approch ismcs donc de ces cabanes, et leur

parlasmes; mais ces pauurcs gens ne nous dirent au-

cune chose qui nous peust dcspiaire : car ils ne son-

geoicnt simplement qu'à leur peschc et à leur chasse,

et par ainsi nous reprismes promptement nostre

route, et allasmes passer par vn lac, et de lu par

la riuiere qui conduit au village
, laissant à main

gauche le droit chemin de Kebec. le loue mon Dieu

en toutes choses, et le prie que ma peine et mon tra-

uail soit agréable à sa diuine Majesté : mais il est

vray que nous pensasmes périr ce iour-là par deux
fois, auant qu'arriuer ù ce village, en deux cndroicts

fort périlleux, assez près du saut du lac qui tombe
dans la riuiere, et puis nous descendismes dans vn

certain endroict tout couuert de fraizes, desquelles

nous fismes nostre meilleur repas, et reprismes nou-
uelles forces d'acheucr nostre iournée, iusques à nos

gens de l'Isle, où nous arriuasmesce iour-lù mesme,
après avoir faict vingt lieues et plus de chemin.

O pauure p:;uple, combien tu es digne
i|
de com- 35

j

passion! i'aduoiie que tu es le plus superbe et re-

uesche de tous ceux que i'ay point veu. Vicn main-

tenant au deuant de nous, et dispose tes troupes pour

nous attendre de pied coy au port oU nous deuons

descendre , ne pouuans euiter ta vcuë et tes inso-

lences, bornées et arrestées pourtant à la seule voix

d'vn pauure Religieux Re:ollet de sainct François,

que tu crois estre Capitaine, et n'est qu'vn pauure et

simple soldat et indigne seruiteur d'vn lesus-Christ

crucifié, et mcrt pour nous en Croix.
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Après aiioir pris langue de quelques Sauuagcs que
nous trouuasmcs cabancz il l'escart, nous arriuasmcs

au port où dcsia s'estoicnt portez presque tous les

Sauuagcs du bourg, lesquels auec de grands bruits et

huées nous y attendoient en intention de profiter d.î

nos viures, bleds et farines : mais comme ils s'en

voulurent saisir, et que desia ils estoient entrez dans

nos Canots, le lis le hola ! et les en fis sortir 'car mes
gens n'osoient dire mot et fis tout porter au lieu oti

nous voulusmes cabaner , vn peu esloigné d'eux
,

poureuiter leurs trop fréquentes visites.

358 II ne faut point douter que ces Hon-
1|
queronons

n'estoient pas si simples qu'ils ne vissent bien

(comme ils nous en firent quelques reproches) que
ie me disois maistre des bleds et farines, par vne in-

uention trouuce et inuentce par mes gens, pour

s'exempter de leur violence et importunité ; mais il

leur fallut auoir patience et mortitier leur contradic-

tion : car ils n'osoient m'attaquer ou me faire du
desplaisir, de peur du retour, à la traicte de Kebec,

oti ils vont tous les ans.

le dis véritablement, et le répète derechef, que

c'est icy le peuple le plus reuesche, le plus superbe et

le moins courtois de tous ceux que i'ay veus ; mais

aussi est-il le mieux couuert, le mieux matachié et le

plus ioly et paré de tous ; comme si à la brauerie

estoit inséparablement attachée et coniointe la su-

perbe, la vanité et l'orgueil, mère nourricière de tout

le reste des vices et péchez. Les ieunes femmes et

filles semblent des Nymphes, tant elles sont bien ac-

commodées, et des Biches, tant elles sont légères du
pied. Nous passasmes le reste du iour à nous caba-
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ner, et cncor tout le suyuant pour la venue du Tru-

chement Rruslc ,
qui nous prioit Je lattenvire ilc

coni['agnie : mais nous trou uasmcs si peu de cour- 35o

toisie et de t'aueur dans ce village, qu'aucun ne nous

y voulut pas traicter vn seul morceau de poisson

qu'ù prix déraisonnable, peut estre par vn ressenti-

ment qu'ils auoient de ne leur auoir laissé les bleds

et farines en leur liberté, comme ils s'estoient promis.

Ils ne laissoient pourtant de nous venir voir deuant

nostrc cabane; ncantmoins plustost pour nous con-

troller et se mocquer de nous, que pour s'instruire

de leur salut : car iï l'heure du repas me voyant souf-

fler ma Sagamité, pour estre trop chaude, ils s'en

prenoient à rire, ne considerans point que ie n'auois

pas la langue ny le palais ferré ny endurcy comme
eux.

Au partir de ce village, nous allasmes cabaner en

vn lieu tres-proprc .. la pesche , où nous prismes

quantité de poissons de diuerses espèces, que nous

mangeasmes cuits en eauë et rostis : mais il y auoit

cela d'incommode que mes gens n'escailloient point

celuy qu'ils dcminssoient dans la Sagamité, non plus

que celuy qui se mangeoiten autre façon, telle estant

leur coustumc, de sorte qu'ù chaque cueillerée de

Sagamité qu'on prenoit, il falloit faire estât d'en cra-

cher vne partie dehors, et lors qu'ils auoient quelque 36o
morceau de viande à deminsser, ils se seruoient de

leur pied pour le tenir, et de la main pour la couper.

Les grands orages qu'il fit ce iour-là, et les pluyes

continuelles qui durèrent iusques au lendemain ma-
tin, furent cause que nous logeasmes fort incommo-
dement dans vn lieu marescageux, où d'auenture
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nous trouuasmes vn chien esgaré, que mes Sauuages

prirent et tuèrent à coups de haches, et le firent cuire

pour nostre souper. Comme au chef, ils me présen-

tèrent la teste, mais ie vous asseure qu'elle estoit si

hideuse, et auoit vne grand' gueuli: béante si dés-

agréable, que ie n'eus pas le courage d'en manger, et

me contentay d'vn morceau de la caisse. Au souper

du lendemain nous mangeasmes vn' Aigle, que mes

gens m'auoient desnichée, puis deux ou trois autres

en autre temps, pour ce que ces oyseaux estoient si

lourds à porter, auec les auirons que i'auois desia en

ma charge, que ie ne pus les conseruer vn plus long

temps, et fallut nous en desfaire.

Le iour suyuant , après auoir tout porté à 5. ou

36i 6. sauts, et passé par des lieux tres-pe- |j rilleux

,

nous prismes giste en vn petit hameau d'Algoume-

quins sur le bord de la riuiere, qui a en cet endroict

plus d'vne bonne lieuë de large : le lendemain enui-

ron l'heure de midy, nous vismes deux Arcs-en-Ciel,

fort visibles et apparens, qui tenoient deuant nous

les deux bords de la riuiere comme deux arcades,

sous lesquelles il sembloit que nous deussions passer.

Le soir nos Sauuages mangèrent vn' Aigle, de h-
quelle ie ne voulus pas seulement pren.ire du boûil

Ion pour l'amour de nostre Seigneur, et le respect du
Vendredy (bien que ie fusse bien foible), de quoy mes
gens restèrent bien édifiez et satisfaits, que ie ne fisse

rien contre la volonté de nostre bon Iesvs. Le matin

nous nous mismes sur la riuiere, qui en cet endroict

est très-large, et semble vn lac, couucrt par toat d'vn

si grand nombre de Papillons moi ts, que i'eusse au-

parauant douté s'il y en auroit bien eu autant en
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tout le Canada : à quelques heures de là, vn Fran-

çois , nommé la Montagne, aucc ses Saunages, se

pensèrent perdre, et tomber dans vn précipice et

cheute d'eau, de laquelle ils ne fussent jamais sortis

que morts et tous brisez, et leur faute estoit, en ce

Il
qu'ils n'auoient pas assez-tost pris terre. 362
Nous auons faict mention de plusieurs cheutes

d'eau, et de quantité de sauts et de précipices dange-

reux : mais voicy le saut de la Chaudière que nous
allons présentement trouuer, le plus admirable, le

plus dangereux et le plus espouuentable de tous : car

il est large de plus d'vn grand quart de lieuë et demy,
il a au trauuers quantité de petites Isles qui ne sont

que rochers aspres et difficiles, couuertes en partie

de meschants petits bois, le tout entre-coupé de con-

cauitez et précipices, que ces bouillons et cheutes

d'eau de six ou sept brasses, ont faict ù succession de

temps, et particulièrement à vn certain endroict, oii

l'eau tombe de telle impétuosité sur vn rocher au

milieu de la riuiere, qu'il s'y est caué vn large et

profond bassin : si bien que l'eau courant là dedans

circulairement, y faict de tres-puissans bouillons, qui

produisent des grandes fumées du poudrin de l'eau

qui s'esleucnt en l'air. (Il y a encor' vn autre sem-

blable bassin ou chaudière plus à l'autre bord de la

riuiere, qui est presque aussi impétueux et furieux

que le premier, et rend de mesmes ses eaués en des

grands précipices :: || et c'est la raison pourquoy nos 363

Montagnets et Canadiens ont donné à ce saut le nom
Asticou, et les Hurons Anoà

,
qui veut dire chaudière

en l'vne et en l'autre langue. Cette cheute d'eau

meine vn tel bruit dans ce bassin_, que l'on l'entend de

1



— 256 —

%

plus de deux lieues loin, puis sort et tombe dans vne

autre profonde concauité ou grand bassin, enuironné

d'vn grand rocher, où il ne se voit rien qu'vpe tres-

espaisse escume
,
qui couure et cache l'eau au des-

sous. Et comme ie m'amusois à contempler et consi-

dérer toutes ces cheutes d'eau entrer de si grande im-

pétuosité dans ces chaudières, et en ressortir a^ec la

mesme impétuosité, ie me donnay garde que tous ces

rochers d'alentour, où ie me tenois, sembloient tous

couuerts de petits limas de pierre, et n'en peux don-

ner autre raison, sinon, que c'est, ou de la nature de

la pierre mesme, ou que le poudrin de l'eau tombant

là dessus peut auoir causé tous ces effects : c'est aussi

en cet endroict où ie trouuay premièrement des

plantes d'vn Lys incarnat, qui n'auoient que deux

fleurs sur chacune tige.

Enuiron vn quart de lieuë après le saut de la Chau-

364 diere , nous passasmes à main
[

droicte deuant vn

autre saut ou cheute d'eau admirable , d'vne riuiere

qui vient du costé du Su , laquelle tombe d'vne telle

impétuosité de vingt ou vingt-cinq brasses de haut

dans la grande riuiere , sur laquelle nous estions

,

qu'elle faict deux arcades, qui ont de largeur près de

trois cens pas. Les ieunes hommes Saunages se don-

nent quelquefois le plaisir de passer auec leurs Canots

par derrière la plus large, et ne se mouillent que du
poudrin que faict l'eau; mais il me semble qu'ils

font en cela vne grande folie, pour le danger qu'il y
a assez eminent : et puis, à quel propos s'exposer

sans profit dans vn suiet qui nous peut causer vn re-

pentir et tirer sur nous la risée et la mocquerie de

tous les autres? Les Yroquois venoient ordinairement
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iusques en ces contrées, pour surprendre nos Hurons
au passage allans à la traicte; mais depuis qu'ils ont

sceu qu'ils commencoient de mener des François

auec eux, ils ont comme désisté d'y plus aller, neant-

moins nos gens, ù tout euenement, se tindrent tous-

iours sur leur garde, de peur de quelque surprise, et

s'allèrent cabaner hors danger, et comme nous souf-

frismes les grandes ardeurs du Soleil pendant le

11
iour, il nous fallut de mesme souffrir les orages, 365

les grands bruits du tonnerre, et les pluyes conti-

nuelles pendant la nuict, iusques au lendemain ma-

tin, que nous nous remismes en chemin, encore tous

mouillez, et affligez d'vn faux rapport qui nous auoit

esté faict par vn Algoumequin
,
que la flotte de

France estoit perie en mer, et que c'estoit perdre

temps à mes gens de descendre iusques à Kebec :

mais après estre vn peu r'entré en moy mesme, et

ruminé ce qui en pouuoit estre, ie me doutay incon-

tinent du stratagème et de la finesse de l'Algoume-

quin, qui auoit controuué ce mensonge pour nous

faire retourner en arrière, et en suitte persuader à

tous les autres Hurons de n'aller point à la traicte.

le fis donc entendre à mes Sauuages la malice de

l'homme, et leur fis continuer nostre voyage, auec

espérance de bon succez.

De là nous allasmes cabaner à la petite Nation

,

que nos Hurons appellent Quieunontatetonons, où
nous n'eusmes pas ù peine pris terre, et dressé nostre

Cabane, que les députez du village nous vindrent

visiter, et supplier nos gens d'essuyer les larmes de

vingt- cinq ou trente pauures
,

, vefues qui auoient 366

perdu leurs maris Thyuer passé; les vns de la faim,
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et les autres de diuerses maladies naturelles. le les

priay d "auoir patience en cette pressante nécessité, et

que le tout ne consistoit qu'à quelque petit présent

qu'il lalloit faire à ces pauures vêtues pour addoucir

leur douleur, et essuyer leurs larmes. Ils en firent en
effect leur petit deuoir, et donnèrent vn présent de
bled d'Inde et de farine à ces pauures bonnes gens :

ie les appelle bons, pour ce qu'en effect ie les trou-

uay tels, et d'vne humeur tellement accommodante,
douce et pleine d'honnesteté

,
que ie m'en trouuay

fort édifié et satisfaict.

Ce fut icy où ie trouuay dans les bois, enuiron vn
petit quart de lieuë du village, ce pauure Sauuage
malade, enfermé dans vne Cabane ronde, couché de

son long auprès d'vn petit feu, duquel i'ai faict men-
tion cy deuant au chapitre des malades. Me prome-

nant par le village, et visitant les Sauuages, vn ieune

garçon me fit présent d'vn petit Rat musqué
,
pour

lequel ie luy donnay en eschange vn autre petit pré-

sent, duquel il faisoit autant d'estat que ie faisois de

ce petit animal. Le Truchement Bruslé, qui s'estoit

367 là venu cabaner auec
|1
nous,traitta vn Chien, dequoy

nous fismes festin le lendemain matin, en compagnie

de plusieurs Sauuages de nos Canots, et puis nous

troussasmes bagage , fismes nos apprests , et nous

mismes en chemin , nonobstant les nouueaux aduis

que les Algoumequins nous donnoient des Nauires

de France qu'ils croyoient estre perdues et submer-

gées en mer, ou pris par les Corsaires, et en effect il

y auoit de l'apparence assez de le croire, en ce que le

temps de leur arriuée ordinaire estoit desia de long-

temps escoulé, et si on n'en receuoit aucune nouuelle.
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Ce fut ce qui me mit pour lors dans les doutes, bien

que ie fisse tousiours bonne mine à mes gens , de

peur qu'ils ne s'en retournassent, comme ils en estoient

sur le poinct.

Passant au saut sainct Louys, long d'vne bonne
lieuë et tres-dangereux en plusieurs endroicts, nostre

Seigneur me garantit et preserua d'vn précipice et

cheute d'eau où ie m'en allois tomber infailliblement :

car comme mes Sauuages en des eaux basses condui-

soient le Canot à la main, estant mov seul dedans,

pour ce que ie ne les pouuois suyure ù pied, dans les

eaux, ny sur la terre par trop montagneu- se et em- 368

barrassée de bois et de rochers, la violence de Teau

leur ayant faict eschapper des mains, ie me iettay

fort à propos sur vne petite roche en passant, puis

en mesme temps le Canot tombe par vne cheute

d'eau dans vn précipice, parmy les bouillons et les

rochers, d'où ils le retirèrent à demy brysé auec la

longue corde, que (preuoyant le danger) ils y auoient

attachée, et après ils le raccommodèrent à terre auec

des pièces d'escorce qu'ils portoient quant- et-eux :

depuis nous souffrismes encore plusieurs coups de

vagues dans nostre petit vaisseau et passasmes par de

grandes, hautes et périlleuses esleuations d'eau, qui

faisoient dancer, hausser et baisser nostre Canot

d'vne merueilleuse façon, pendant que ie m'y tenois

couché et raccourcy, pour ne point empescher mes
Sauuages de bien gouuerner et voir de quel bord ils

deuuaient prendre. De là nous allasmes cabaner

dans vne Sapinière assez incommodement, d'où nous

partismes le lendemain matin, encore tous mouillez,

et continuasmes nostre chemin par vn lac, et de là
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par la grande riuiere, iusques à deux lieues près du
Cap de Victoire, où nous cabanasmes sous vn arbre

369 vn peu à couuert des pluycs, qui continuèrent du
soir iusques au lendemain matin, que nous nous ren-

dismes audict Cap de Victoire, où desia estoitarriué

depuis deux iours le Truchement Bruslé, auec deux

ou trois Canots Hurons.

le vous rends grâces, ô mon Dieu, que vous nous

auez c nduicts iusques icy sans péril; mais voicy ie

ne suis pas plustost descendu à terre, pensant me ra-

fraischir, que i'entends les plaintes du Truchement
et de ses gens, qui sont empeschez par les Monta-
gnais et Algoumequins de passer outre, et veulent

qu'ils attendent là auec eux les barques de la traicte :

ie ne trouuay point à propos de leur obeyr et dis que

ie voulois descendre, et que pour eux qu'ils demeu-
rassent h\, s'ils vouloicnt, et me voyant dans cette

resolution, et que difficilement me pouuoient-ils

empescher, et encore moins osoient-ils me violenter,

comme ils auoient faict le Truchement, ils trou-

uerent inuention d'intimider nos Hurons par vne

fourbe qu'ils leur firent croire, pour à tout le moins
tirer d'eux quelques presens. Ils firent donc courir

vn bruit qu'ils auoient receu vingt colliers de Pour-

370 celeine des Ignierhonons (ennemis
j
mortels des Hu-

rons) à la charge de les enuoyer advertir de l'arriuée

desdits Hurons, afin qu'ils peussent les venir tous

mettre à mort, et qu'en peu de temps ils viendroient

en très-grand nombre. Nos gens, viucment espou-

uentez de cette mauuaise nouuelle, tindrent conseil

là-dessus, vn peu à l'escart dans le bois, où ie fus

appelle auec le Truchement, qui estoit d'aussi légère

il
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croyance qu'eux, et pour conclusion ils se cottiserent

tous
;
qui de rets, qui de petun, bled, farines et autres

choses, qu'ils donnèrent aux Capitaines et Chefs

principaux des Montagnais et Algoumequins, afin

de se les obliger. Il n'y eut que mes Sauuages qui ne

donnèrent rien : car ie me doutay incontinent du

stratagème et mensonge auquel les Sauuages sont

suiets, et se font aysèment croire à ceux de leur sorte :

car ils n'ont qu'à dire ie ]\v- "ongé, s'ils ne veulent

dire on me l'a dit, et cela SLtfnt.

Mais puisque nous sommes à parler des presens

des Sauuages, auant que passer outre nous en dirons

les particularitez, et d'où ils tirent particulièrement

ceux qu'ils font en commun. En toutes les villes,

bourgs et villages de nos Hurons, ils font vn cer- Syi

tain amas de coliers de pourceleine, rassades, haches,

cousteaux et generallemcnt de tout ce qu'ils gaignent

ou obtiennent pour le commun , soit à la guerre,

traicté de paix, rachapt de prisonniers, péages des

Nations qui passent sur leurs terres, et par toute

autre voye et manière qui se présente. Or est-il que

toutes ces choses sont mises et déposées entre les

mains et en la garde de l'vn des Capitaines du lieu,

à ce destiné, comme Thresorier de la Republique :

et lors qu'il est question de faire quelque présent

pour le bien et salut commun de tous, ou pour

s'exempter de guerre, pour la paix, ou pour tout

autre service du public, ils assemblent le conseil,

auquel, après auoir déduit la nécessité vrgente qui

les oblige de puiser dans le thresor et arresté le

nombre et la qualité des marchandises qui en doiuent

estre tirées, on aduise le Thresorier de fouiller dans
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les coffres et d'en apporter tout ce qui a esté ordonné,

et s'il se trouue cspuisc de finances, pour lors chacun

se cottise librement de ce qu'il peut, et sans violence

aucune donne de ses moyens selon sa commodité et

bonne volonté; et iamais ils ne manqucn: de trouuer

372 les choses ne-||c "saires et accordées, tant ils ont 1^

cœur généreux et assis en bon lieu, pour le salu^

commun.
Pour reuenir au dessein que j'auois de partir du

Capde Victoire, et d'aller iusqu'ù Kebec, ieme résolus

en tin (après auoir vn peu contesté auec les Monta-

gnais et Algoumequins) de faire mettre nostre Canot

en l'eau, comme ie fis, dés la pointe du iour, le

tous les Saunages dormoicnt encore, et n'esuf xuy

personne que le Truchement pour me suyure, s'il

pouuoit , ce qu'il tist au mesme instant, et lismes

telle diligence, fauorisez du courant de l'eau, et qu'il

n'y auoit aucun saut à passer, que nous fismes vingt-

quatre bonnes lieues ce iour-là, nonobstant l'incom-

modité de la pluye, et cabanasmes au lieu qu'on dit

estre le milieu du chemin de Kebec au Cap de Vic-

toire, où nous trouuasmes vne barque à laquelle on
nous donna la collation, puis des pois et des prunes

pour faire chaudière entre nos Sauuages, lesquels

d'ayse, me dirent alors que i'cstois vn vray Capitaine,

et qu'ils ne s'estoient point trompez en la croyance

qu'ils en auoient tousiours eue, veu la révérence et

373 le respect que me portoient les . François, et les pré-

sents qu'ils m'auoient faicts, qui estoient ces pois et

ces pruneaux, desquels ils tirent bonne expédition à

l'heure du souper, ou plustost disner : car nous

n'auions encore beu ny mangé de tout le iour.

'f
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Le lendemain dés le grand matin, nous partismes

de là, et en peu d'heures trouuasmcs vne autre

barque, qui n'auoit encore leué l'anchre faute d'vn

bon vent : et après auoir salué celuy qui y comman-
doit, auec le reste de l'équipage, et taict vn peu de

collation, nous passasmes outre en diligence, pour

pouuoir arrivera Kehec ce iour-là mcsme , comme
nous fismes auec la grâce du bon Dieu. Sur l'heure

de midy mes Saunages cachèrent sous du sable vn

peu du bled d'Inde à l'accoustumée, et tirent festin

de farine cuite, arrousée de suif d'Kslan fondu; mais

l'en mangeay tres-peu pour lors (sous espérance de

mieux le soir) : car comme ie ressentois desia l'air

de Kebec , ces viandes insipides et de mauvais goust

ne me sembloient pas si bonnes qu'auparauant, par-

ticulièrement ce suif fondu, qui sembloit proprement

à celuy de nos chandelles, lequel seroit lu mangé en

guise d'huile, ou || de beurre fraiz, et eussions esté 374
trop heureux d'en auoir pour mettre dans nostre

panure Menestre au pays des Hurons.

A vne bonne lieuë ou deux de Kebec, nous pas-

sasmes assez proche d'un village de Montagnais,

dressé sur le bord de la riuiere, dans vne Sapinière,

le Capitaine duquel , auec plusieurs autres de sa

bande, nous vindrent à la rencontre dans un Canot,

et vouloient à toute force contraindre mes Saunages

de leur donner vne partie de leur bled et farine,

comme estant deu (disoient-ils) à leur Capitaine,

pour le passage et entrée dans leurs terres : mais les

François qui là auoient esté enuoyez exprès dans une

Chalouppe, pour empescher ces insolences, leur firent

lascher prise, tellement que mes gens ne furent en

I
i

i

I
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rien fouliez que du reste de notre Menestre du disner,

qui estoit encore dans le pot, laquelle ces Montagnais
mangèrent ù pleine main toute froide, sans autre cé-

rémonie.

De U\ nous arrivasmes d'assez bonne heure ù Kebec

et eus le premier ù ma rencontre le bon Père loseph,

qui y estoit arriué depuis huict iours, avec lequel

375 (après m'estre vn peu rafraischy et receu la || cour-

toisie de Messieurs de l'habitation, et veu cabaner

mes Saunages) ie fus appelé û nostre petit Gonuent,

scitué sur la riuiere sainct Charles, où ie trouuay

tous nos Confrères en bonne santé, Dieu mercy :

desquels (après l'action de grâces que nous rendismes

premièrement à Dieu et à ses Saincts) ie receus la

charité et bon accueil que ma foiblesse, lassitude et

débilité pouuoit espérer d'eux.

Quelques iours après il fut question de faire mes
petits apprests, pour retourner promptement aux
Hurons auec mes Saunages, qui auoient acheué leur

traicte; mais quand tout fut prest, et que ie pensay

partir, il me fut deiiuré des lettres auec vne obé-

dience, de la part de nostre Reuerend Père Prouin-

cial, par lesquelles il me mandoit de m'embarquer
au plus prochain voyage, pour retourner en France,

demeurer de Communauté en nostre Conuent de

Paris, où il desiroit se seruir de moy.
Il fallut donc changer de batterie et délaisser Dieu

pour Dieu par l'obeyssance, puis que sa diuine Majesté

en auoit ainsi ordonné. Car ie ne pu receuoir aucune

376 raison pour bonne, de celles qu'on m'ai- 1| leguoit de

ne m'en point retoirner, et d'enuoyer mes excuse.s

par escrità nostre Reuerend Père Prouincial, pource
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qu'vne simple obcyssancc estoit plus conforme i\ mon
humeur, que tout le bien que i'cusse peu espérer

par mon trauail au salut et conucrsion de ce panure

peuple, sans icclle.

Kn délaissant la Nouvelle France, ie perdis aussi

l'occasion d'vn voyage de deux ou trois cens lieues

au delà des Hurons, tirant au Su, que i'auois promis

faire auec mes Sauuages, si tost que nous eussions

esté de retour dans le pays
,
pendant que le Perc

Nicolas cust esté descouvrir quelqu'autre Nation du
costé du Nord. Mais Dieu, admirable en toutes

choses, sans la permission duquel vue seule fueillc

d'arbre ne tombe point, a voulu que la chose soit

arriuée autrement.

Prenant congé de mes panures Sauuages affligez

de mon départ, ie taschay de les consoler et leur

donnay espérance de les reuoir au plustost qu'il me
seroit possible, et que le voyage que ie deuois faire

en France ne procedoit pas d'aucun mécontentement

que i'eusse receu d'eux, ny pour envie qu'eusse de

les abandonner; (| ain? pour quelqu'autre affaire par- 377
liculiere qui m'obligeoit de m'absenter d'eux pour

vn temps. Ils me prièrent de me ressouvenir de mes
promesses, et puis que ie ne pouuais estre diuerty de

ce Noyage, qu'au moms ie me rendisse à Kebec dans

dix ou douze Lunes, et qu'ils ne manqueroient pas

de m'y venir retiouuer, pour me reconduire en leur

pays. 11 est vray que ces panures gens ne manquèrent
pas de m'y venir rechercher Tannée d'après, comme
il me fut mandé par nos Religieux; mais l'obédience

de mes Supérieurs, qui m'employoit à autre chose à
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Paris, ne me pcrmist pas d'y retourner, comme
i'eussc bien dcsirc.

Allant mon départ nous les conduismcs dans nostre

Conuent, leur fismes festin, et toute la courtoisie et

tcsmoignage d'amitié ù nous possible, et leur don-

nasmes tt tous quelque petit présent, particulièrement

au Capitaine et Chef du Canot, auquel nous don-

nasmes vn Chat pour porter à son pays, comme
chose rare et à eux incogncuë : ce présent luy agréa

infiniment et en fit grand estât; mais voyant que ce

Chat venoit à nous lors que nous l'appellions, il

378 coniectura j| de hl qu'il estoit plein de raison et qu'il

entendoit tout ce que nous luy disions : c'est pour-

quoy, après nous auoir humblement remercié d'vn

présent si rare, il nous pria de dire à ce Chat que

quand il seroit en son pays qu'il ne fist point du
mauuais, et qu'il ne s'en allast point courir par les

autres Cabanes ny par les forests; mais qu'il demeu-
rast tousiours dans son logis pour manger les Souris,

et qu'il l'aymeroit comme son fils, et ne luy laisseroit

auoir faute de rien.

le vous laisse à penser et considérer la naïfueté et

simplicité de ce bon homme, qui pensoit encore le

mesme entendement et la mesme raison estre au

reste des animaux de l'habitation, et s'il fut pas né-

cessaire le tirer de cette pensée et le mettre lui-mesme

dans la raison, puis que desia il m'auoit faict aupa-

rauant la mesme question, touchant le flux et reflux

de la mer, qu'il croyoit par cet effect estre animée,

entendre et auoir vne volonté.

C'est à présent, c'est à cette heure, qu'il faut que
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ie te quitte, ô pauure Canada, ô ma chcre Prouince

des Hurons, celle que i'uuois choisie pour finir ma
vie en trauaillant en ta conuersion! Pense-tu que ce

Il
ne soit sans vn regret et vne extrême douleur, puis 379

que ie te vois encore gisante dans l'espaisse ténèbre

de l'infidélité, si peu illuminée du Ciel, si peu es-

clairée de la raison, et si abrutie dans l'habitude

de tes mauuaiscs coustumes? Tu as mal mesnagé
les grâces que le Ciel t'a offertes, tu veux cstre

chrestienne, tu me l'as dit. Mais, hélas! la croyance

ne suffit pas, il faut le B'ptcsme : mait. si tu ne

quittes tout ce qui est de vicieux en toy, de quoy te

serviront la croyance et le Baptcsmt , sinon d'vne

plus grande condemnation ? i'espci , en m^n Dicu

toutesfois que tu feras mieux, et que tu ser?.s (.Aie qui

iugera et condemnera un iour deuant le grand Di^u

viuant beaucoup de Chrestiens plis mal viuans wt

mieux instruits que toy, qui n'as encore veu de Reli-

gieux que de panures Recollets du Seraphique sainct

François, qui ont offert à Dieu et leur vie et leur

sang pour ton salut.

Passons maintenant dans ces barques iusques à

Tadoussac, oti le grand vaisseau nous attend, puis

que nous avons fait nos adieux à nos Frères, aux

François, et à nos panures Saunages. Ce grand vais-

seau nous conduira à Gaspé, où nous || apprendrons 38o

que les Anglois nous ai-c-dent ù la Manche auec

deux grands Nauires de guerre pour nous prendre

au passage; mais Dieu en disposera autrement, s'il

luy plaist.

Cet aduis donne' par des pescheurs nous fit encore

tarder quelques iours, pour auoir la compagnie des
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trois autres vaisseaux de la flotte qui se chargeoient

de Moluës, auec lesquels nous fismes voiles, et cou-

rusmes en vain un Escumeur de mer Rochelois, qui

nous estoit venu recognoistre enuiron trois cens

lieues au deçà du grand Banc : puis arriuez assez

près de la Manche, il s'esleua une brune si obscure

et fauorable pour nous, qu'ayans, à cause d'icelle,

perdu nostre route et donné iusque dans la terre

d'Angleterre, en vne petite Baye, près d'vne tour

à demy ruynée, nous ne fusmes nullement apperceus

de ces guetteurs qui nous pensoient surprendre en

chemin, et arrivasmes (assistez de la grâce de nostre

bon Dieu) à la rade de Dieppe, et de là (de nostre

pied) à nostre Conuent de Paris fort heureusement

et pleins de santé, Dieu mercy, auquel soit honneur,

gloire et louange à iamais. Ainsi soit-il.
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DICTIONAIRE
\)K LA

LANGVE HVRONNE
PAR FR. GABRIEL SAGARD

RecoUel de sainct François, de la Prouince

de S. Denys.

Le pcchc des ambitieux Babyloniens
,
qui

penfoicnt s'esleuer iufques au Ciel, par la

hautefTe de leur incomparable tour, pour
s'exempter d'un fécond déluge uniuerlel,

s'eft communiqué par fes etfeds à toutes

les autres Nations du monde ; de manière
que nous voyons par expérience

,
qu'à

peine fe peut-il trouuer une feule Prouin-

ce ou Nation
,
qui n'aye un langage par-

ticulier , ou du moins qui ne dillerc d'ac-

cents ^ de beaucoup de mots, l^army nos

a ij
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Sauuages mefme il n'y a fi petit peuple qui

ne foit diffemblable de l'autre en leur ma-
nière de parler. Les Hurons ont leur lan-

gage particulier, & les Algoumequins,
Montagnets & Canadiens en ont un au-

tre tout différent, de forte qu'ils ne s'en-

tr entendent point, excepté les Skéquane-

ronons , Honquerons & Anafaquanans ,

lefquels ont quelque correfpondance , 8c

s' entr'entendent en quelque chofe : mais

pour les Hurons ou Houandates, leur

langue eft tellement particulière 8: diffé-

rente de toutes les autres, qaelle ne deri-

ue d'aucune. Par exemple, les Hurons ap-

pellent un chien Gagnenon, les Elpicerinys

Arionce, 8c les Canadiens ou Montagnets

Atimoy: tellement qu'on voit une grande

différence en ces trois mots, qui ne figni-

fient neantmoins qu'une mefme chofe

chacun en fa langue. De plus^ pour dire

mon père en Huron , faut dire Ayjîan, 8c

en Canadien Xotaoïti : pour dire ma mère
en Huron, Aie in, Ondoiien, en Canadien
Kecaoui : ma tante, en Huron Harba, 8c en

Canadien Neîoujîjfe : du pain en Huron^
Audûtaro/u,^enCani\dienPacoiiec/u'gan,

8c de la galette Caracona. le ne t'entends

point en Huron, Danjlan téarovca, 8c en

%



de la langue Huronne. 5

Canadien faut dire Xowa quinifitotatin . le

pourrois encore adioulter un grand nom-
bre de mots Canadiens 8c Hurons, pour
en faire mieux cognoillrc la dilFerence, 8»:

qu'il n'y a point de rapport d'une langue

à l'autre ; mais ce peu que ie viens de met-

tre icy doit fuffire pour latisfaire ^ con-

tenter ceux qui en auroient peu douter.

Et bien que ie fois tres-peu verfc en lan-

gue Huronne, ^ fort incapable de faire

quelque choie de bien, fi elt ce que ie

feray volontiers part au public (puis qu'il

eft ainfi iugô à propos) de ce peu que i'en

Içay, par ce Diclionaire que i'ay groffie-

rement drefle, pour la commodité 8c uti-

lité de ceux qui ont à voyager dans le païs
,

& n'ont l'intelligence de ladite langue :

car ie fçay combien vaut la peine d'auoir

affaire à un peuple 8: ne l'entendre point.

le veux bien neantmoins les aduertir que

ce n'eli point alTez de fçauoir lire^ 8: dire

les mots à noflre mode, il faut de plus

obferuer la prononciation 8c les accents

du pays , autrement on ne fe pourra faire

entendre que tres-difficillement ; 8c fi ou-

tre cela , comme nous voyons en France
beaucoup de dilferents accents 8c de mots,

nous voyons la mefme chofe aux Prouin-

a iij
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CCS, villes ^ villages où la langue Huron-
nc clt en ulagc. C'cft pourquoy il ne fe fau-

dra point cltonner fi en voyageant dans le

pays , on trouuc cette dilHculté , 8»: qu'u-

ne mefme choie fe dife un peu diirerem-

ment, ou tout autrement en un lieu qu en

un autre^ dans un mefme village , 8c enco-

re dans une mefme Cabane. Par exem-

ple
,
pour dire des raifms un prononcera

Ochahenna, 8c un autre dira Ochahcnda ;

puis pour dire, voyla qui efl bien^ voyla qui

ert beau, un dira Ongiiianné , ^Y autre dira

Onguiendé : pour dire lemmeines* tu, lem-
meneras-tu, un prononcera Etcheignoji, 8c

un autre dira Etfcignon , ^ ceux-là font

des moins différents : car il y en a beau-

coup d autres fi peu approchans, 8c telle-

ment diffemblables, nonobflant quils

foient d'une mefme langue, 8c ne figni-

fient tous qu'une mefme chofe, que le-

confrontans ils ne fe reflemblent en rien

qu'à la fignification ^ comme ces deux
mots Andahia 8c Hoiïctnen le démon-
trent , lefquels fignifient fun 8c Tautre

coufteau , neantmoins font tous diffé-

rents .

Il y a encore une autre chofe à remar-
quer en cette langue ; c eil que pour alïir-
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mer ou s'informer d'un mefme lliiet, ils

n'ufent que d'un mefme mot Tans adion-

dion. Par exemple, affirmer quunecho-
fe cil faicte, ou s'informer fcauoir li elle

elt faide, ils ne dil'ent que Achongna, ou
Onncn achongna : 8c n'y a que la cadence

ou façon de prononcer, qui donne à co-

gnoilfre 11 on interroge , ou li on afleurc
;

^ afin de ne point repeter tant de fois une
mefme chofe , 8c neantmoins faire fcauoir

8c comprendre comme on peut ufer des

mots, i'ay mis à la fin des périodes, alf.

ou int. pour dire alf. qu'on s'en peut feruir

pour affirmer la chofe, ou int. pour aduer-

tir que fans y rien changer cela fert encore

pour interroger.

Et pour ce que nos gens confondent

encore fouuent les temps prefens
,
paffez

ou à venir , les premières, fécondes ou troi-

fiefmes perlbnnes, le plurier 8c le fmgu-

lier, 8c les genres mafculin 8c féminin, or-

dinairement fans aucun changement , di-

minution ou adionclion des mots 8c fyl-

labes, iay auffi marqué aux endroits plus

difficiles , des lettres neceffaires 8c pro-

pres pour Ibrtir de toutes ces difficultez,

8c voir comme 8c en combien de fortes on
le peut feruir d'une période 8c façon de

a iiij
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parler, fans cllrc oblif^c d"y rlcii chan-

ger, que la cadence 8^ le ton. Pour le temps
prelbnt i'ay mis un pnt, pour le prétérit un
pt. 8: pour le futur un tu. Pour les perlbn-

nes, il y a pour la première un i . pour la

féconde un 2. ^ pour la troifiefme un 3. &
per. (Ignilieperfonne, ^ le lingulier 8: plu-

rier par S. P. 8^ les j^enres malculin & fé-

minin par M. 8c F.

Si ie n cufTc :raint de groiïir trop inuti-

lement ce Dictionaire
,
que ic me fuis

propofé d'abréger le plus que faire fc

pourra , i'aurois
,
pour la commodité des

plusfimples, efcrit les chofes plus au long:

car ie fçay, par expérience, que fi ce Di-

dionairc n enfeignoit 8c donnoit les

choies toutes digérées à ceux qui n'ont

qu à paffer dans le pays, ou à traiter peu
louuent auec les Hurons^ qu ils ne pour-

roient d'eux mefmes, (en ces commen-
cemens), affembler^ compofer ny dreffer

ce qu'ils auroientàdire auec toutes les rè-

gles qu'on leur pourroit donner , & fe-

roient fouuent autant de fautes qu'ils di-

roient de mots, pour ce qu'il n'y a que la

pratique 8c le long ufage de la langue

qui peut ufer des règles
;
qui font autant

confufes 8c mal-aifées à cognoiftre , com-
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me lalani;ue ell imparfaite.

lis ont un faraud nombre de mots, qui

font autant de Icntences, ^ d'autres com-
polcz qui Ibnt très-beaux, comme yiffi-

mcnta, baille la leine : Taoxrilan, donne-

moydu poillbn : mais ils en ont aulîl d'au

très qu'il faut entendre cndiuers lens^ fé-

lon les fuiets 8sl les rencontres qui le prc-

fentent. Et comme par deçà on inuente

des mots nouueaux , des mots du temps,

8c des mots à la mode, 8c d'un accent de

C]our, qui a prefquc enfeuely l'ancien

Gaulois.

Nos Hurons, 8; generallement toutes

les autres Nations, ont la mefme inhabi-

lité de langage , 8c changent tellement

leurs mots^ qu'à fuccelTion de temps l'an-

cien Huron elt prefque tout autre que ce-

luy du prefent , 8c change encore , félon

que i'ay peu coniedurer 8: apprendre en
leur parlant : car fefprit fe fubtilife , 8c

vieillilfant corrige les chofes , 8: les met
dans leur perfedion.

Quelqu'un me dira, que ie n ay pas bien

obferué l'ordre Alphabétique en mon
Diclionaire, imparfaid en beaucoup de
chofes, 8c que ie deuois me donner du
temps pour le polir 8c rendre dans fa per-

i
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l"c(51ion, puis quil dcuoit ; :-.\>iitrc en pu-

blic , ^ Icruir en un licclc où le , cl'prits

plus parfaicls pcuucnt à peine contenter

les moins aduance/. Mais il tant premiè-
rement conliderer qu'un ordre li exacte*

n'edoit point autrement necellaire , ^
que pour olM'eruer de tout poinct cette po-

litefïe 8c ordre Alphabétique, qu'il m y
cull fallu employer un f^rand temps au de-

là de dix ou douze petits iours que l'y ay

employez en fourni Hant la preffe.

Secondement, qu'il elf quellion d'une

langue lauuagc prcl'que Tans règle, 8c tel-

lement imparfaite
,
qu'un plus habile

que moy le trouucroit bien empefché,

(non pas de controoUer mes el'critsi mais

de mieux faire : aulîi ne s'eil-il encore trou-

ué pcrlbnnc qui Ib t'oit mis en dcuoir d'en

drclFer des Rudiments autre que ccluy-

cy
,
pour la grande ditîiculté qu'il y a : 8c

cette difficulté me doit leruir d'exculc , fi

par m'cfgard* il s'y cil glifTé quelques fau-

tes, comme auffi à l'Imprimeur, qui n'a

pu oblcruer tous les poinds marquez, qui

cullent elle neccfTaires fur pluficurs let-

tres capitales, 8c autres, qui ne font point

en ufage chcz-nous, 8c qu'il m'a fallu paffer

fousfilence.

i
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Si peu de lumicTc que l'aye eu dans la

lanf^ue Canadienne , ie n'y ay pas reco-

gneu tant de ditliculté qu'en cellc-cy
,

(bien que plus graue 8c ma^iltrale) car on
en peut dreffer des Déclinai Ions ^ Con-

iugaifons, ^obferueraHe/ bien les temps,

les f^enres ^ les nombres ; mais pour la l lu-

ronne, tout y ell tellement confondu ^
imparfaicl, comme i'ay délia dic>, qu'il n'y

a que la pratique ^ le lon^ ulage qui y
peut perfecHonner les ncf^ligens 8v peu

Ihidieux : car pour les autres qui ont en-

uie d y profiter, il n'y a que les commen-
cemens de difficiles , 8: Dieu donne lu-

mière au relie, auec le foin qu'on y appor-

te, fauorile du lecours 8v de Fallinanccdes

Saunages qui ell grandement utile, 8»: du-

quel ie me Ibruois iournellemcnt, pour me
rendre leur langue familière.

La principale chofc qui m'a obligé d'ef-

crire fur cette matière, ell un delir parti-

culier que i'ay d'ayder ceux qui entrepren-

dront ce voyage, pour le falut 8v la con-

uerlion de cespauures Saunages Hurons:
carie feul relfouuenir de ces panures gens

me touche tellement en famé, que ie vou-

drois les pouuoir tous porter dans le Ciel

après une bonne conuerlion^ que ie prie
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Dieu leur donner, bannifTant de leur cœur
tout ce qui cfT: de vicieux, 8c de leurs

terres tous les Aniçlois, ennemis de la foy,

pour y rentrer aufli glorieufement, comme
ils nous en ont chafle iniultement, auec

tout le reflc des François.
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Tourne:^ en Huron.

Aa Al

Aagê,plus aagé.

JLcquel cfi le plus grand

«î^ le plus aagé ? Sinan

hoilen ?

Le plus aage. Aroiianne.

Le plus aagé après. Kie-

iifquenha tetfathré.

Le plus ieunCj plus pe-

tit. Yafquenya Oc-
quanré.

Ils viendront plusgrands.

Arouanna.

Ab

Abbaycr, hurler.

Le chien, un chien wh-

VwyQ.Gaguenou hihan-

Le chien, un chien hurle.

Gagnenon auhahoq.

Al

Aller, partir.

Où vas-tu r 3. pcr. Xa-
clic ?

Où allez- vous ? Anan-

fcfquoy :>

Où vas-tu ? où iras-tu ?

Naxrct ?

Où yi\-'i\}Onnen naxrhet}

N. où ell, où elt allée

la B } N. naché B ?

T'en iras -tu ? Squoiro-

ta?
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Al

Ne t'en iras -tu point

d'icy? Tefquandarat'

te?

Iras-tu ù N? aff. Har-

hettétandet N. ?

Iras - tu aux François ?
>

I. 2. 3. per. Agnon-

hac harhet ? Saché-

tanné alignonhac ?

Adieu , ie m'en vay. On-

iienfagiié, Onnent fa-

iioy.

le parts, ic m'en vay.

Onucn arajqua.

le m'en iray, parti ray-je?

int. Agarafqiia?

le m'en vay en voya -

gc. Tiaeincha.

le m'en vay bien loin.

Aquatontaran.

le parti rav demain ma-

tin. AJ'onrahoiiy achi-

cteque arafqiia.

Nous partirons dans deux

Lunes. 7'eni ara an-

dicha. Tcui ara.

Al

le ne m'en vay point, ie

ne parts point. DanJ-

tan téarafqiia.

le n'y vay point. Stan

téeffet.

Nous allons à N. O/z/j-

yon N.

Dy-lcur que nous allons

ù N. Chilion on/a-

yon N.

l'iray aux T. 3. per. Fni

f. Iiarlictj f. ahein -

det.

Nous irons tous il T. 3.

per. T. auoiti foution.

l'iray auec mon iVere.

Aandet dcyataqiicn.

riray auec N. ù M.

N. M. etjetandet.

rirav, ie m'en irav auec

toy. EtJ'andct.

Vien auec moy, allons

eniemble. pi. Et/on-

denon.
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)int, ie

DanJ-

. Stan

Onfa-

; allons

onfa-

er. Eni

ahein -

îl T. :^.

fout ion.

1 iVcrc.

xqitcn.

ù M.

ïet.

ay auec

, allons

Et/on-

Al

Allons. Yo.Adfa^ctquoy,

yoetfitct , YoJ'equoy

,

Nojcquoj',

Allons^ partons. Va aga-

rafqiia.

Partons tout mainte-

nant. Dyouychien^ on-

hoiiajachichondi.

Dans combien de iours

partiras-tu ? To coen-

taye J'arafqua?

(.)uand partiras-tu ?A^a«-

houcyfcfquarajqua ?

N'y va point j ne t'en va

point. Etinon tfandet.

Ce B. icy va-il auec

vous ? int. B. efcoitan-

de t.

Lefqucls l'ont ceux qui

iront } Sinan tociJioi,

Celuy-cy ira-il po!.il r-

Ca non farlie t.

N. n'yra point îx K. Stan

téhouénon K. A.

Ils n'yront pas , ils ne

Al

s'en iront pas. Stan

téhouénon.

Ils ne partent pas en-

core. Ajfon naraf-

quonte.

Il elt party ce matin.

\'>\.AJ/onrauoinan araj-

qua. Ohonuhati araj-

qua ajj'onrauoinan.

Il s'en e(l allé. Onné ah-

ouenon.

I. elt-il party ? aff. /. Sa-

rhet ?

Il e(l alk' auec N. N. cou-

dénon Allouénon.

Il e(t allé auec luy. A/i-

ouénon Ondénon.

Klle s'enell allée , elle s'en

ell retournée. Onnet

fauoinon.

Va )«'
: autres aulli. On-

hcnhoiia.

Les autres s'en l'ont al-

lez. Onnen houaanda-

rafqua.

Il ira palier j il pa liera
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An
l'hyuer qui vient à N.

N.efquatochrou.

Anhnaux, nourrir ani-

7naux.

Oyfeaux.

Aii^le. Sondaqua.

Oyfoau de proye. Aho-

iiatantaqiie.

Coq - d'Inde. Ondeton -

taqiie.

Grue. Tochingo.

Outarde. Ahonqiie.

Canart. Taron.

Perd r i X . A co ijj'au .

Ci ne. Horhey.

Tourterelle. Orittcy,

Hyo.

Corbeau. Oraquan.

Gav. Tint Lin.

Chat-huant. Ocoho,I/ii.

Oylcau roui^e. Stinon-

doa.

Autre qui n'a que la

telle & le col rouge

Ouaiùra.

An

Autre de plumage gris

meslc*, & un colicr rou-

ge. Vhoiroq.

Il pinclie , il braiehc.

Audatchahiee.

Grandes plumes ii el-

crire. Ahonra onda-

chia.

Petites & menues plu-

mes. Sahoiia.

Aisles. Gaya.

Oeufs. Ofçnonchia.

Couuent-ils? Ociiira?

Ils eouuent. Ociiirahau.

Papillon. Ondéiiacan.

Groll'es moufches. Ondi-

chacy, Ondichia.

Moul'quites , Tachiey,

Tcfchey.

Bejies à quatre pieds.

Vn CerlV, Sconoton.

Originat , Eslan. Son^

dareinta.

Caribou. Aufqiioy,

Ouv^. Agnoiioin Arliatji.

Loup.



An
Loup. Anarifqiui.

Chat fauuage. Tiron.

Martre. Agointa.

Caftor. Toutajré.

Loutre. Tfaboiiinecq.

Lapin. Queutnnmali/ia.

Chien, Gognenon,

Renard gris. Andafatey.

Renard noir. Hahyuha.

Renard gris auec une
raye de poil noir le long

du dos. Tfinantontoii'

que.

Efcureux communs.
Aroufen.

Les Efcureux lui lies.

Ohihoin.

Les autres volans. Sa-
houe/quanta.

Enfansdu Diable. Scan-

garejfe.

Rat mulque. Onda-
thra.

Souris. IJongyatau.

Une efpece de grolle sou-

ris bonne à mander.
Tachro.

An
Crotte de Iburis. On-

difon

.

Couleuures. Tiooin -

Crapaux vers. 0«a-
raon.

Grenouilles communes.

Riotoutfiche

.

Araignes. Tichiacoin.

Fourmis. Stinoncho-

quty.

Pouls. Tfiuoy.

Puces. Touhaiic.

Ver , un ver. Otfi -

nohoij/e.

Belles de la forell en gê-

nerai ayans quatre

pieds
, comme Cerfs

,

Ours, Loups, Renards,

Caliors, Lieures, La-

pins, ^c, s'appellent

Ayot.

Les autres, comme
Chiens, Efcureux, &c.,

s'appellent d'un mot
gênerai, Nichiafon.

Chair. Auoitja.

b
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Cornes. Ondacra. Ou-

dacxera

.

ïambes. Anonta.

Ongles, griH'cs. Oh -

etta.

Os. Onna, Onda.

Pieds. Achita.

Poil. Ofcoinra.

Tefle, la telle. Onont-

M-

Nourrir animaux.

Qu\fl-ce que vous nour-

rilVez ? '^^autein fquan-

dafqii :n ?

Qu'cft-ce que nourri lient,

quels animaux r les M.

Totatin dajquaon ?

M.

Y nourriirent- ils peint

des beftes } aft". Danjïan

téotindafquau ?

Ils y nourri (lent des Ours.

Agnouhoin otindaj-

qu.iii.

Ils nourrilïeni des N. int.

A^. aendafquan.

An
On les tient à la mailon.

OtindaJ'qiiau.

V a-il long temps que tu

les as .-' que tu les tiens ."

que tu les nourris r

Hoiiati chifandaf

-

qiian .'

A qui efl ce chien .''

Sine ojenan ?

Eft-cc ton chien t aff.

Sajenan }

Ce chien , cet animal , eft

i\ trois. Achinqiie ih-

ennon tcj'quafenan.

Années.

Une année. Efcate ont-

tichaye. Efcate cin-

liiliicy.

L'année, année. Cliein-

hiJiiey.

Deux années. Téatein-

daye.

Il y a quatre ans. Dac

i'oinday.

rJi'i^:-y



a mai Ion.

ips que tu

I les tiens r

nourris r

lifandaf-

c chien ?

lien ? aff.

ni mal, cfl

inque ih-

afenaîi.

s.

fcate ont-

cate ein-

e. Chein-

Téatein-

ans. Dac

Ap
ï' y a dix ans. AJJan
J'cocindaye.

I^ix années. AJ/'an ein-
liiliiey.

Ap

-Appellcr, s'appelle.

Comment t'appelle- tu.

^

Toiitatfi ijfa?

Comment s'appelle- il .-

Tochîadfé, Totichi-

adfé?

Comment s'appelle cela r

Totatfé nédia ?

le ne fçay pas comme il

s'appelle. Stan tochi

adfé. Stan adfi.

le ne fçay comme cela

s'appelle. Stan téu^

i^itfi. Téahoiianteré.

Les H. n'en fçauent rien.

Sauhanterc H.

Appelle - le. Etfeingya-
teinje.

Aq
Comme s'appelle celuy

qui vient.> qui arriue.^

Totat/i natontar/ié :>

Aq

A qui ejl cela ?

A qui ea cela ? Sine
néca

}

A qui efl cela .^ Qui ed
lu? Qui efl ccluy-là ?

Sinan néca i'

QuY'lt-cequecela.-Qu'elU

ce que c'ert? liante in

onday? Totichion-

daj'? Totitautein né-

cha? Totecatéiny Né-
ca toutautein.

Que veux-tu r Imitau- .

tein.

Ar

Arracher la barbe, 6'c.

Les H. ont arraché, arru-

bij

:::âmM::



M

Ar

cherent la barbe ù E.

N. Ofcoinronfe caron-

Je E.

Ils luy arrachèrent la bar-

be. OJcoironJ'e varon-

Arrache la tient. Sef"

couchetauaque.

Ne la fcaurois-tu point

arracher ? art". Tejcon-

chetauache.

Armes.

Capitaine pour la guerre.

Garihoua doutagiiéta.

Capitaine pour la po-

lice. Garihoiia andion-

xra.

La guerre. Oiittagneté.

Ennemy. Yejcoheuje.

RondachCj pauois. Oiia-

Jioîra.

Leur cuirafle de corde.

Aquientor.

Petits baltons de leur cui-

Ar

nxd'Q.Antiï quientoyo-

to.

M a n uë . yl ngoncha

.

Lame d'el'pee. Sanetji.

Arquebufe. Hurahoin-

ta.

Arc. Anda.

Flefches. Sejîoron.

Fer à Hefches. Cho-

inta.

Muraille^ ou pallillade &
fort de ville. Atex-

ran, atetxrogna.

Pont de bois. Onnata-

chon.

AJlres, îoîtrnéesj cjîé

,

hj'uer.

Ciel, le Ciel. Haron-

hiaye.

Le Soleil j la Lune.

Andicha.

Eftoilles. Tichion.

L'eltoille du poincl du

iour. Tanta ahoni^

ta.

PolVonniere. N anichia.



Cho-

ojié,

AI
\x cluriot. TcandHui-

ret.

L'clcharpccftoillcc, qu'ils

appellent le chemin des

amcs. Atiskeine anda-

hatey.

La petite cfcharpc au-

près : le chemin des

chiens. Gagnenon an-

dahatey.

L'a rc -e n -Ciel . Tondic in

haqiicj'gnon.

Pleine Lune. Soutenni

chichiaj'e.

Le CroifTunt. On né if-

calle.

Le Decours. OiiUîguta-

ton.

Point de Lune. Taha-

taton.

Il n'y a point encore de

Lune. AJfon téej-

calle.

Le vent. Yoquoiffe.

Vent d'Eft. Andagon

yocoijfe.

Vent d'Oen. Sanraqué

yocoijje.

A(
Vent de Nord. Tdfichc

yocoijje.

Vent de Su. Adfanva

yocoijfe.

Le Tonnerre. Inon.

E fcla i rs . /l tjijiocoy

.

Nuées. Otjirey.

IMuyes. Yondot.

Neiges. Onienta.

Gresles. Ondcchia.

Rot'ce. Oayé.

Eau. Aoiicn.

Glace. Ondefcoye.

Chaud. Otarixaté.

Froid. Ottoret.

L'elté. Hoiieinhet^ Hoii-

cinhé.

L'automne. Anandaé.

L'hyuer, Oxhey, Oxha.

Le printemps. Honé-
raqiicy.

lour^ iournée. Ahoii-

eintey Efquanta te.

Le matin. Afonrauoy.

A midy. Inkieke.

Le matin fur les huid

heures. Tygayatein,

b iij



Af
Knuiroii les trois heures

après midy, lur le loir.

Héharaquiey.

Le Soleil eft couche.

Onan houraque.

Commencement de la

nuicl. Téteinret.

Pleine nuid. AJ'ontey.

A l'heure qu'on s'endort.

Taeintauhati.

A l'heure qu'on s'efueille.

TctfeJJ-e.

Le iour. Oiirhenha.

Il cQ iour. Onan oiir-

henlia.

Fil- il iour } Ono heiné?

Y faicl clair. Erhatey.

Y faiél fombre. Kiorha-

té.

Auiourd'huy, ù cette

heure j maintenant, il

n'y a guercs. Onhotia

Onhouato,

Af
Hier. Chetecque.

Hier au foir. Thctè-

rci.

Auant-hier. Chéacliétec-

que.

Auant-hier au foir. Chi-

chettéret.

Demain. Achietecque.

Demain au loir. Achie-

tecque houraque.

Apres demain, dans deux

iours. Chiourhenha.

Apres l'hyuer qui vient.

Efcochrate.

Apres cette Lune. Scate

andicha anheé.

Bien toft, dans peu de

temps. Sondianica.

Icy près, gueres loin, il

eft proche, il n'en a

gueres fallu, peu s'en

fallut, dans fort peu.

Kieufcanha.



Au

At

Al tendre, patienter.

Attend que nous fovons

à N. Sahoiicn et/ica-

han N.

Attend . un autre iour.

Sahouen déoueintey

Attend que ie fois de re-

tour. Sahouen tet

-

qiiey.

Tu es bien prompt , tu as

bien haite. Sandara-

ti.

Au

Aiioir
^ n'^aiioir quelque

chofe.

As-tu point de viande ?

afF. Tétifqiiaein ox-

rité
, Tefquatinda -

ret.

As-tu du bled battu
^ pil-

lé ? Tétitfaein oté-

cha.

Au
En as - tu point? 7V-

faein , Tefcahoiïan.

En as-tu point d'autre?

atf. Danjian douale-

éin,

N'auez-vous que celuy-

la ? Da/iara.

As-tu tout ufé cela ? tu

as tout conlommc, ul'c,

mange, employé ? On-
ne fachiayc haquiey.

Qu'as-tu eu en ton endo-

rea? Touta Séhoindo-

réha.

Ton fils a des raquettes.

Agnonrahan défacqy-

ton.

le n'ay point de raquet-

tes. Danjian téandaret

téagnonra.

le n'ay point de grailTe^

3. pcr. Noi'iytet danf-

tan téfaein.

le n'ay point de poidbn,

! . 2. 3. per. Danjian

b iii)
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Au
tefquacin ni ahoin-

ta.

le n'en ay point, ie n'ay

rien. 1.2. 3. per. Té-

hoiian^ Stant éuhaein,

TéauoiJJ'a^ Téandarety

TeJ'candaret.

N . en a-il point ? en a-il ?

N. Tétauha. Téhoiian,

N.

le n'en ay qu'un, il n'en

a qu'un. Efcate ara.

Il n'y a point de N. A^.

téatindaret.

Il y en a, l'en ay , 1.2. 3.

ipeT.Attindaret,Anda-

ret.

Il y en a là. Tochi anda-

ret.

Il y a là une cueillier.

Chaquafaein.

Ce n'eft pas à moy, ce

n'a pas efté mcy. Dan-

Jian éni téein.

Ce n'efl pas le mien , ce

n'eflpas à moi, ie n'en

ay plus. Tajîandi.

Au

C'cd au plus petit, au

petit, le petit. Yaf-

néya.

Cela cftoit-il à toy ? Sa-

tanheindi.

L'habit de N. N. Ondi

Voirohé.

Ay

Ayder, Vayder, Jecou-

rir.

Vien m'ayder. Adfa tan-

énitandiha , Tandia-

tandiha.

Prefle-moy la main. Né-

guieraha.

N. Vien porterauecmoy.

A^. Nequoyuha.

Changeons^ vien trauail-

1er, porte à ma place.

Scaronhouatan.

Va luy ayder. AJféni

fénétanicha.

N. Iras-tu au deuant de



Ar
luy, les ayder? Tatio-

indaudétandiha N. ?

Ay

Aymer, affeâionncr

qiielqiCun.

l'aymc les H. FAndi

éatonhouoyfe H.

le vous ayme. Onon-

hotioyfe.

Nous nous entr'aymons

Ekia tanonhouqyfe.

le ne t'ayme point. Té-

hatonhouoyfe.

Tu aymes mon compa-
gnon.6'a^o«^o«q;ye ni

atoro.

Tu aymes les F. Iffa on-

onhouqyfej F.

Tu aymes, tu l'aymes.

int. Chiatonhouoyje
,

SiatomioiJJ'e.

Vous ne les aymez point.

Danjîan téattonhoiioy-

Ay
Tu n aymes point IcsP'r.

Danjîan téchionho -

uoyfe Fr. Danjtan

tejîomioiche.

Il ayme. Ononhoiioyfe.

Il ayme les N. Conna
onhouoyfe, iV.

Toutes lésâmes s'avmcn t.

s'cntr'ayment. Aiioiti

dontonhouoyfe , Ona-
tomioiJJ'eAtiskein.

^yf^} ^Jire content, rire.

le l'uisj l'en fuis bien ayfc.

Etoca.

Ouy, l'en fuis bien ayfe

Ho étoka.

Tu es, tu en es bien ayfc,

int. Chétoka.

Vous en ferez bien ayfe,

int. Chétoka,

Rire.

le ris. Aefqiiandi. 3.

per.



Ba

Tu ris, int. SaJ'qiiani.

Il rit. pi. Aejquanni.

N. eft un rieur, iouial.

N. Harouyhouenne

.

Ba

Barbe.

l'ay de la barbe, 3. per.

Afcoinronte^ Ofcoin-

ronte.

Tu as de la barbe. SaJ-

coinrontein.

Ils ont de la barbe, int.

Otifcoiron.

le n'ay point de barbe,

3. per. Téofcoinron-

te.

Tu n'as point de barbe.

Baa

Baailler.

le baaille, 3. per. Eyon-

rixha.

Ba

Battre,

le te bdiX-lVAy . Agontayo.

Ba

le te battray à bon cf-

cient. Ondera hou-

anhoiia.

le defchireray & rom-

pray tout en ta Cabane.

Vhanonchieutauha.

Qui t'a battu ? Sine fa-

yot.

N. t'a battu. N. Etfa-

thrio.

Ne le bat point, ne me
biitpoinx.. Ennonégon-

tayo.

Une faut point battre, il

ne le faut point battre.

Stan dèchrio.

Tu l'as battu. Acha-

trio.

N. a battu M. N. athrio

M.

N. m'a battu. N. ario.

Il m'a battu. Ario ein-

di. Aheintette éniya-

thrio.



Be

le ne l'ay point battu.

Oqueyronha.

Tu as dit que tu le bat-

trois,& tu ne l'as point

battu. Iffa faquey-
ronha.

N. bat fa femme. N.

aqiieueha.

Tu bas fa femme. Chia-

queueha.

Il le battra. Etthrio.

Il le faut battre, pi.

Achrîo.

N\ le battroit. Yathrio

N.

Frappe de la hache. Téo-

refqua.

Be

Beau
^ pretieux , de

valeur.

le fuis beau. 3. per. Ya-

quajlé.

Tu es fort beau. Chia-

quajîé.

Tu es entièrement beau.

Sandérauoiti.

Be

N. cfl grandement beau.

Ondéxrauoiti N.

N. efl beau, belle. N.
Vhajîé.

Voila qui efl beau, Auha-

Cela eft beau, voila qui

cft beau comme cela.

Ondexrauha to'ioti.

Voila qui me plaift, voila

qui efl: beau. Ander-

anha.

Cccy, cela n'eft point

beau. Danjian téclia-

tiuhajîi.

Cela efl, il efl de valeur,

de grand eflime. Art-

doron, Anoro/qua,

Orichichi,

Les haches y font de va-

leur, int. Atinoron

quatouhein.

Elles, ils y font de valeur,

int. Atinehoin.

Celam'eftpretieux. Yatu-

racoujy.



Bl Bo

Il f!

Cela t'efl prcticLix, int.

Kyataracouy.

Tout cela luy efl pre-

tieux. Auoiti ftatara-

couy.

le l'ayme , ie l'affectioniiCj

i'eii fais eftat. Aen-

Jelfe,

Tu l'aymes^ tu le prifes,

tu l'eftimcs. AfenfeJJ'e,

yenje(fe,

Bl

Blejfer.

le fuis blcfle. AJîeraye.

Tu es blefle,, int. SaJ-

teraye.

Il efl bleffé, int. OJîer-

aye.

Tu me bleiïes. Tu m'as

blefl'éj Tu me blefleras.

Cajieraye.

Tu m'as bleflcj Tu l'as

blefTé. Sajîeray.

Ne me bleffe points 3.

per. Enon fajlera.

Tu n'es point bielle^ 3.

per. Danjîan téejte-

raye.

le me fuis bleilc d'une

hache. Téanachonca.

N. la blelTera. N.yaJIe-

ra.

BoiSy au buis.

l'ay apporté du bois. On-

data éahoiiy.

l'ay apporté j l'ay elle qué-

rir une charge de bois,

I. 2. 3. per, Arein-

dauhahet.

le vay au bois. Ondaia

éuhoihet.

Vas-tu au bois ?3per. atf.

Onata ejché.

Apporte du bois. Sein-

data y vhoiha , ou,

oha, chéohet j AJfe-

hoiia, data.

Quel bois eft-ce là? Tou-

téca touentoten.

N. a dit que D. vienne

quérir du bois. N. dae-

inhahon datahoha.

D.



Bo

Il clt allé quérir du bois.

Ondata ahouahet.

Il clt allé au bois. On-

daea efchon.

11 a clléj il vient de qué-

rir du bois. Ondata

vhaJionnet. Ondato

vlialion.

Elle porte une charge de

bois. Reindahohet.

Il eft allé chercher du

bois. Ondatayacon.

Il eft allé quérir des per-

chesj pi. Aeintauha-

hon.

Ils vont tous quérir des

perches. Auoiti aein-

taohet.

G'eft pour aller aux per-

cheSj quérir des per-

ches. Aeintaohet.

Cela fert pour aller au

bois. Ondata tiera-

ta.

Il n'en a pas encore d'au-

tre de faict. Sondoii-

het.

Bo

Il eft allé a la tbrelt. On-

tidetronhon.

N. eit alléàla tbrefl, aux

elcorces. A^. Otinde-

tronhon.

N. fend du bois. N. Taet-

naton.

Qui abat le bois_, du bois,

ce bois. Sinan yha-
roche.

Abattre du bois. Onata

yharoche.

Fendre du bois. TiJJéna-

touren.

L'arbre eft abattu
_,

il eft

àhds. Ennéhahenhoua.

Ennéhoua.

Bo

Bon, auoir de la vertu.

Tues bon. Onniané néfa.

Tu n'es point mefchant.

Techiennhon

.

Tu n'es point rude, diffi-

cile , fafcheux, i. 2. 3.

per. Téongaron,



\ lï
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Bo

le ne fuis point mcfchant,

3. per. DanJIan îéaU

ennhon.

le ne fuis point menteui-j

3. per. DatiJIan téan-

dachoiienne

.

Tu n'es point menteur.

Danjian téchendach-

oiienne.

le fuis libéral j 3. per.

Ononuoijfein

.

Tu es libéral. ChonuoiJ-

fein.

l'ay de lefprit. Ni ori'

dion.

Tu as de l'efprit. Saon-

dion.

Tu as bien de l'efprit.

Cachia otindion.

Il a de l'efpritj ceiuy-là.

Nécaondion.

Bou

Boucher, couurit% fer-

mer.

Br

le l'ay bouché. Onefio-

chon,

le l'ay desbouché. On-
ajiochonhoiia.

Bouche-le. Safconchon.

Ne les couures-tu point ?

afT. Téiihajiaei)2

.

Referme Icfac. Satonno-

clion.

Ferme la main. Safcoi-

gnongya.

Br

Braire, crier.

Il braichcj il crie. Ata-

fenqiia.

Ils braichentj ils crient,

pi. Tafenqua.

Ne braiche points ne crie

point. Etnon tiacha-

fanquoy.

Il ne braiche pas^ pi.

Danjian téatofan -

couy.



Bv Ca
Les âmes crient, fc la- Vien brusler les \. Ya-

mentent. Eskein téon- quatfijtorhet.

tontarita. le le brusle. Atijiorhet

,

Etfijlorhet.

Brusler, bruslure.

Ca

Ton habit brusle, l'habit
Cabane.

brusle. Onhara téat-

te.

Le village hvwslQ.Andata

teatte.

Le village j un village eft

brusle. Ondatateé.

Le feu eft à une Cabane^

int. Ganonchétey

.

Retire-le_, il brusle. Sira-

tate oquoite.

Il eft brusle. Onoquoi-

té.

Tu brusles tes piea:,,

Sachetaté , Sachieta-

tey.

T'a-il brusle ? aff. Sata-

téate, Eatatiati.

le me bruslois. Yatatey.

Cabane, Ganonchia.

Porte, Andoton.

Huis, ventillon, petite

porte. Einhoiia.

Le porche. Aque.

Dans la Cabane. Anof-

con.

Le premier bout. Tas-

kehi.

Le rniViQu. Achenon.

Le dernier bout. Qiioi-

tacouy.

Le terrier, le paué. On-

dené.

Ma Cabane. Anondaon.

A ma Cabane. Nion-

daon.



Ca

Ta Cabane. Saclion -

daoti.

A ta Cabane. Sein-

daon.

le vicn de ma Cabane.

HoUato anofcon.

le ne feray point demain

au logis, 3. per. Stan
téanditchon achieteq.

Es-tu ù la Cabane ? 3 . per.

Yhentchon.

Es-tu feul à la Cabane .'*

Sonhoua chithon,

A la Cabane. Qiion-

daon.

A la Cabane, dans la Ca-

bane. Anofcon.

Il eft à la Cabane. Anof-

con.

Ils font tous à la Cabane.

Atiuoiti ta ilieint -

chon.

Il n'eftpointà la Cabane.

Stan téeintchon.

Ca

Il a dit qu'il ne viendra

plus il la Cabane de N.

Te:{kétandé anhaon,

N. Anondaon.

Vicn t'en au plullofl a la

Cabane. Tefaronha.

La Cabane de N. N an-'

ondaon,N.ondaon.

Où e(l la Cabane de N.

Anéondaon N.

En quel lieu? Anien-

chon.

En quelle Cabane eft-il ?

Sinanyeintchon.

Qui eft à la Cabane, qui

demeure à la Cabane.

Sinan déchithon, Si-

nan dékieinchon.

Il n'y a perfonne dans

la Cabane. On no-

J'eon.

Le mary de celle - là ,

fon

i



là 3

fon

Ca

fonmarydtoitliicricv.

Chdtecqiicn caeichon-

i^quecaatlwnonha.

A ceux qui edoicnt au-
iourd'huy, depuis n'a-

guercsicv. OnhoUaca-
cincliontaqiie.

Combien y a-il de Caba-
nes ? To ïuoijjan oti-

nofquey.

Il n'y a que lix Cabanes.
Hohaéa atindataye.

Caf

Ccijjré, rompu^ fendu.

Il e(l callé. AJcoiraJJan.

Il eft fendu, cafTe. Eraf-
fan.

Calle-le. SéchieraJJ'e.

Il le ca liera. Etchieraffe.

Ce
K'I-il rompu ? aff. Etfi-

f'<-^jfan.

Il n'eil pas rompu, calTe.

^i^^"fefqiiaraj;an.

Ce

Cehi, celuy-là.

Celuy qui eft la. Ndca-
kicinclion.

Et celuy-lû. Coxenay
chieinchou.

Celuy-lù, cela, c'eO cela,

ell-cc la. Conxenay,

Conda,Chonda,Chon-
daj'j Condeyd.

Ce n'ell pas cela, ce n'eft

pas de mefme, il ne
s'appelle pas ainfi, ie

ne fcay pas pourquoi

c'QiX.Stan tochiaiitein.

Ne le callepas. Enonfef
quarajfan.

Ce n'elî pas cela. Stan
catéein,

C.



Ch

Ch

Changer, pcrwiitcr.

Veux-tu changer d'iui-

bit ? KiatatichroUy Et-

fatatichron, Takiata-

tcran ton. Takiataté-

ronton/an.

Vcux-tu changer de Ibu-

liers ? Kiatatatacon,

Kiatatacon.

Us ont changé^ ils nous

ont changé le chau-

d r o n . Kiatatéindat-

fan.

Chanter.

Chante. Satorontain.

Chante, tu chantes. Ci-

ch.'iiiaque^Chriuaque,

Elles ne chantent pas.

Stan atoronta.

Ch

N. chante, y ciiantc, pi.

N. Atorontaquc.

Il chante, pi. Otoron te.

N. De qui elt cette chan-

lon.' N. Sinan ajla.

C\{\ vne chanlon d'hom-

mc,\n\..Angyaon ajla.

CV'Itk chanlon de N. iV.

Atiajla.

Chajfer, de/nicher^ vo-

lerj à la chajfe.

Allons chalVer de ce codé

lit, par la foreft. Co-

moté otiacon harha-

yon.

N'allez-vous point cher-

cher des cerfs ? atî'.

Danjîan tefquaha-

quîey fconoton.

En as-tu elle chercher,

chaffer, aff. Etfondia-

con.



UC, pi.

)ruutc.

; chan-

ajla.

m ajîa.

erj vo-

Je.

ce coftc

harha^

it cher-

's ? aff".

juaha-

7.

iercher_,

fondia-

Ch

Ny en a-il point, tout

cll-il prisj conlommc ?

Onncn tfondiacon.

llclhillcàlacluilic. Onné

Pi (tes de cerfs. Skemma
fconoton.

Qui e(l cekiy qui les a

tl e ù^ i c h ez, a pportezr Si-

nan vliaraiilia.

Ils s'en font retournez,

cnuolez de loin. Délié-

rcin agîicromilialia.

Il cft dans le nid, il cil ù

T. pi. T. Iheintdion.

Ils font pofez. Otirhcn-

taha.

Ils s'en font cnuolez.

Ahontcoiia.

Ils volent. Otirhonqiiiey.

Cherche-le N. i\. Sa-

quiejfe.

Trapes ù prendre des

loups. Téarontoueïn.

Ch

'i'rapes a prendre des

belles. Andj'aronte

arcnati.

C'eit a prendre des re-

nards, int. Andafatey

cic'/qiiandirontandct.

Va par ce chemin-hl. Yo
cornu té /lahatiej^.

Il n'y a point de chemin,

Stan tchoîiatcj',

Vicn paricvj parla. Co-

moti.

C'elt par lu où tu vins,

OLitupaflas. T(jtiqiiq)'.

Tu vins deçù pai lu. Garo
tétiquqy.

Tu y fus parla^ pi. EjJ^ct-

nouncn.

Sont-ils point allez par la?

Tcfondéti.

Ils font allez par la. Ta-

nctfondétî.

Ils font allez de ce coRé

dcN.N.Et/ondéti.

Du cofté de pardeça. Ga-

roiihatc.

c ij
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Ch

Il y a deux iournées de

chemin. Téni téotoii-

en.

Bien loi:k hors de ce pays.

Chiee angya tan.

Fort loin de ce collé-lù.

Comotê chiee.

Il y a loin. Néhérein.

Icy près, gueres loin.

Cliiakiofquenha.

Par les terres. Antaj'e.

Chaud) chauffer.

le me chauffe, ie me

chaufferay. Yatarîxa^

Atontet.

le chauffe mes mains, 3.

per. Ongyatarixhay

Eingyatarxha.

l'ay chaud, 3. per. Oata-

rixaté.

Chauffe-toy. Satontet,

Sqitatontet,

Ch

Tu chauffes tes pieds.

Erachitatarixhate.

As-tu chaud ? Otarxate.

Tu as chaud. Satarixa.

Il eft chaud. Otarîxhéin.

Chemin, voye, adreff'e.

Chemin. Hàhattey.

Monftre-moy le chemin.

To hàhattey.

Où eft-ce ? auquel che-

min eft-ce?i4?2;7o« hoii-

attey.

Eft- ce icy le chemin ù N.

Comioittéhahattay'^

.

Chercher, chaffer, nego-

tier.

le te viens quérir. On-

houeyenonchie.



s pieds.

:hate.

tarxate.

atarixa.

rîxhéin.

adreJJ'e.

'ey.

chemin.

jel che-

wn hoii-

lin ù N.

ittay]^.

^i nego-

ir. On-

Ch

Me viens-tu quérir? Af-
quenonckin.

le te viens chercher^ ie

viens chercher. Oiiati-

chaquey.

En vas-tu chercher ? atî.

Chîaéaqiiey

.

Cherche-le. Satécha-

quey.

Tu l'as cherche le N. iV.

Chatitaquiey.

Qu'eft-ce que tu vas qué-

rir, chercher? 70^^/-

qtiaguîcy.

Que viens-tu de chercher,

challer, quérir? Tdu-
tein, aiihachonnet, fa-

uhahonnet.

Qu'eft-ce que tu as efld

faire à N. Tautein fa-
uoinonnen N.

Que font-ils allés faire,

quérir à N. Tautein

oiittiuhahon N.

Qu'eft-ce que vont qué-
rir tous les Fr. Totau-
tein vhahey Fr.

Ch

Qu'cll-ce qu'ils vont qué-

rir à D.Toz^/j^em vha-

hey D.

Qu'efl-cc qu'il y efl aile

chercher, chud'er? Tau-
tein dauachon, Tou-
tautein vhailhon.

Ci

Cimetière.

Cimetière. Agofayé.

Cognoijîre.

le le cognois bien. Oiia-

chindateret.

le le cognois bien, ie le

fçav bien. Aintérety

Ain teha

le ne le cognois point.

Teinteha.

Ne me cognois-tu point ?

Tefquan aintère t.

Le cognois-tu point? afî.

Danjîan téchinteha.

c iij
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Bo

Le cognoiircz-vous point?

Tefqiia chindateret

.

Le cognois-tu pas ? aff.

Chinteeha.

Tu la cognois bien. On-

tien chicainteha.

Tu ne le fçay point, tu ne

le cognois point. Té-

chintercjî.

le ne fcay^ que fçay-ie.

Sic/que.

le ne fçay point, ie ne

fçay que c'efl, ie n'en

fçay rien, ie ne m'en

fouuiens point, il ne

m'en fouuient plp.s.

Danjîan téintérêt.

Combien.

Combien eftes-vous?çom-

bien y en a-il ? To ihen-

non.

Combien y a-il de canuts ?

To ihennon Gya,

Combien y a-il de fortes

Bo

dcpoilfon ? Zort^a.vrj/î

ahointa.

Combien y en a-il de cen-

taines ? Totyangy-

auoy.

Combien y en a-il de

dixaines ? Toyuoiffan^

To ojfan.

Combien y a-il d'années?

To efcochiaye.

Combien grand, de quelle

grandeur,, en donneras-

tu? Toyontfi.

Combien en as-tu pris,

apporté ? To feinda-

hoiiy.

Confeil.

Nous allons tenir confeil.

Onné adchéhotet.

Venez au confeil. Sat~

chiotata.

Venez tous au confeil.

Satrihotet ondiqiieu-

q andoret.

Allez-vous tenir confeil ?



Bo

afF. GariJîoua fecho-

gna.

Il va, il eft aile tenir con-

^Q'û.Atchiotatet.

Ils tiennent confeil. Ga-

rihoiia atichongna.

Tient confcil. Chinhaté-

re.

Tenir confcil. Ganttha-

tére.

Compter.

le compte, ie les compte-

ray. Aaxrate.

lelescompteray. Yharati

eindi.

le ne les ay pas comptez.

Stan teharati.

Compte-le. Saxrate.

Commence. Sacontan-

net, Sacontanna, Sa-
contan.

Continue. Teconte.

Toy le premier^ premier.

IJJafeingyaret.

Le premier. Gyaret.

Co

Coucher, fc coucher.

Où couche-tu } Naté ca-

rajia.

Où cft-cc que vous cou-

chez } Eft-cc là que vous

couchez } Néchicjfe

,

ou Ncfichéfqiiaraton-

qua.

Oiij en quel lieu aucz-

vous couché, chez qui,

enquelle Cabane .M///-

faqua.

T'en vas-tu coucher, dor-

mir.^ Etfaraton,

Couche-toy là, tu vas cou-

cher, couche auec N.

Etfaraton N.

Couche-toy. Saraton,

Dyofaquen.

Couchons enfemble. Qiii'

eraton.

Couche-tu auec vne fille,

des filles.^ Ondequien

ajîa.

Ta couche,ton licleft bien.

Onnienné farajîa.

c iiij
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Co

Qui cft-ce qui couche lu?

Tocharatonqiia , To-
chiarajîa^ Sinan out-

taha^ Sinan arajîra,

l'en retire, i'en loge tous

les iours. Ahouantahan

oiirati.

le n'y couche pas. Danf-
tan téchiajîa, Téajla.

Où couche N ? A^. Chia-

rajta.

Il eft couché. Onne ara-

ton.

Pour fe coucher. Efca-

ronquate.

Coudre.

le recous, ie r'accommodc

ma robe. Dandichc.

Vas-tu r'accommoder ta

robe ? AJîochandi.

Ta robecrtcielchirée. Ein-

dhratjon.

Il la faut recoudrCj il faut

Co

recoudre cela. Eindhi-

datfon.

Coudre. Tfindandi.

Couleur.

Blanc. Onienta, Onqua-

ta.

Noir. Sieinjîa.

Vert. Odfinquaraé.

Rouge, des rouges. Otfi-

chiayé.

Ils font rouges^ des rou-

ges, int. Hointtaéa-

touten.

Couper.

Coupe cela. Tayajfe, Ta-

ejiognan.

Coupe ce poilVon, coupe-

le. Titfiaykiaye.

Coupeles nœuds du bois.

Datofcaron.

Tu l'as coupéj f. g. Sa/-

kiajen.



Co

Elle efl co..pcc. Onskia-

Jen.

Couper le bord de la robe.

Aixrein.

Il coupe bien. Ondotié.

Ils ne coupent point.

Danjîan cfconchotié

.

Il ne coupe point, il ne

perce point. Danjian

téondotié.

Il ne perce pas. Téoraf-

qiion.

Couper la telle. Onont-

fiskia.

Couper le doigt, doigt

coupé. Aondta.

Coupe le doigt. Seindîa.

Nés coupe. Acoindiaye.

Coupure, blcllure. OJie-

ray.

On coupera, on a coupé

la telle de N. au vil-

lage. OnontfiskiayeN

.

andata.

Co

Courir, hajlcr
, pajfer.

Cour. Saratate.

Sçais-tu bien courir auec

les raquettes? Cliéain-

hoiiykiaratatn agnon-

ra.

Hafle-toy. Sajîoiira.

Hafte-toy ville. Sa/qucy-

ron.

Va t'en virement. Saf-

cyïo.

Tu ne vas gueres viflc,

1.3. per. Ffquiachany

Efquafan.

Prend courage. Signa-

gon Etfagon, Etja-

hon.

Va t'en. AJféni.

AdieUj va à Dieu. Yofafé.

Ofle-toy delà. Tijetta.

Leue-toy. Saccan.

Tourne de l'autre codé.

Scati.

Quand les N. le feront



Cr

retirez, s'en feront al-

lez. A''. Sifetta.

Lailï'e-moy palTer. Gya-

eindi.

le pafl'c, que ic pafle.

Aeindi.

Pafle. Seindi.

Cr

Cracher.

l'ay craché là. Ta etche-

totonti.

Crache derrière, en ar-

rière. Oefchetotonti.

Cracher, phlegmer. On-

déuhata.

Cracher, crachat, faliuc.

Ouchetouta.

Crainte^ aiioir peur.

le crains, i'aypeur. Ein-

di chiahouatanique.

le le crains, nous les crai-

Cv

gnons. Ahoiiattani.

le ne tecrains point. /)c7;î-

Jîan tchoiiattani ncfa.

Nous les craignons, nous

en auons peur en Ef-

té. Afquatauiqiie hoii-

cinhet.

N'aye point de peur. En-

non chataniqiie néfa.

Tu necrains point,tu n'as

point peur des efprits.

Téyachatanique atij-

kein, Danjîan tefqua-

tanique, Tcchatanique

atiskein.

Elle a peur de toy. Satan-

dique.

Il a peur du bonnet, du

chapeau. Onouoîrocha

tandi.

LesN . ne craignent point,

n'ont peur de A. Danf-

tan atanique, N. A.



Cil Cil

l

Croire.

le croy, ic le croy, ils le

croyent, 3. pcr. Oila/ii.

le ne te croy pas. Danjlan

téahoiiyonjîa.

Tu crois, tucroyois. 5c-

ouajli.

Croyez-vous que ce fuit

mon perc. Séoiiajîiay-

Jîan.

Les N. le croyent. N.
Ouajîi.

Cu

Cuifinerj faire cuire fa
viande.

Fais à manger, int. aff.

Codagnon.

le fais à manger^ 3. per.

Agalloua.

Tay fait chaudière. Onna
guéahan.

Tu fais p manger. Chéa-

lioiia.

Tu as tait chaudière, int.

Onne fquatfateignon,

Onéfquaagnon.

Les fais-tu cuire ? Squa-

agnonq.

Fay cuire de la viande.

Coéagnon oxriti.

Fay cuire ce poiffon. Co-

éagnon cahoxriti.

Mets-le cuire, fay-le cui-

re. Soxri.

Tien, fay roftir du poif-

fon. Séhointaya.

Fay-le roflir. Sefcontan.

Mets la chaudière au feu.

Datfendionten.

Mets la chaudière ù la

cremaliere. Statfani-

ontan.



) !l

Cu

le diSj il did qu'il met-

te la chaudière au feu.

Datfendiontan yon -

ton.

Approche le pot du feu.

Scrhâ,

Mets le poiflbn dans la

chaudière. Soxri an-

ciatfan.

Mets dedans. Dyofofca.

Verfe-le dedans. Sa/on-

traq.

C'eft pour l'aire à manger.

Aiioiagnonq.

Ce fl pour faire du pain.

Ondataron.

Qu'efl-ce qui a de cuit ?

Qu'il y a à cuire ? Toii-

tautein toxritijSquox-

riti.

Ce font des pois qui cui-

fent. Acointa agnon.

En voila pour deux fois.

Téni totitiagnon.

Cu

Il fi\ut qu'il foit bien cuit.

Scanrixe yarixca ta

.

Mouue la chaudière, ^rt/î-

goya.

le mouuc, ie mouueray,

3. per. Aaingoya.

Il mouue. Eindoiiya.

II bout. Oyhan.

11 ne bout pas. Téoyhan.

Elle s'enfuit par delïus.

Vhattéyuha.

Il eft cuit. Youry.

Il y a longtemps qu'il efl

cuit. Houati oury.

Il n'efl pas encore cuit.

AJfonyoiiry.

Il fe brusle^ il efl bruslé.

Oqiiatey.

Que vous en femblc .''

Qiioyoti.

4

C
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Goufte voir. Sandera^

Chandéra.

Les François cngoullent-

ils ? Sanderati ati-

gnonhac.

Vous auez tous les iours

quelque choie de bon ù

cuire. Allouantahan ej-

chéagnon ahoiiyga -

houy.

Dancer.

Allez-vous point dancer?

Efquatindrauache.

AllonSj nous irons dan-

cer à T. AuoindhrahO'

het T,

N. Danceras-tu demain ?

N. Etfindraiiache a-

chieteq.

Ne dances-tu point ? afl".

Danjîan téfeindraua-

cJie.

N. Danceront, on dance-

ra demain. A''. Otin-

drauache achietccque.

le ne dancc, ils ne dan-

cent point. Danjîan té-

indraiiaqua.

On a dancé. on danca

hier. Cheteque ein-

drattachequa.

La dance ne finit pas en-

core, n'efl-elle pas en-

core finie? Ajfon téan-

darionta, AJfon tané-

rion té.

Ils l'ont lailTé, delaille il

vne autre fois. Onnen

vhaïahon.

Comme font-ils, de quelle

façon font-ils ? Totichi

fquoirha.

Le cry qu'on faicl par la

ville pour inuiter û la

dance. Tonet qualairio

arojîeta.

Venez vifte dancer. Enî-

kioquandoratte.

4
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De
Les amcs danccnt, le rcl-

iouyllent, aucc Atacn-

ligne. Ataéufique oii-

adhauhandique atis-

kein.

De

Demander, donner.

Donne- moy. Tanonte,

Tauoinonte.

Donne-rnoy cela. Tanon-

te nécha.

Donne-lc-moy.£'/n' onon,

Tanonjan.

Donnc-moy vne alefne.

Tayonchienton.

Donne-moy vn coufteau.

Andagyaheiinonhety

Andayaton.

Donne-moy de la corde.

Taetchiron.

Donne-moy de la raflade.

Acoînontey Tracoi-

non.

De
l)onne-mov vn chaudron.

AndatJ'on.

Donne-moy du pain. An-

datarontan.

Donne-moy du poilTon.

Taoxritan.

Donne-moy vne bague.

Tacygnon.

Donne-moy vne image.

Te/lonhouoy.

Donne-moy d'autres ci-

zcaux. Houatanday-

on.

Donne-moy ce calumet.

Enondahoin eskéoron-

ton.

Donne-moy des plumes.

E/quelioiiron, Taex-

ron.

Donne-moy des Ïambes

de Grues. Taonieinton

tochingo.

Donne-moy de l'eftofe,

linge. Talionharon.

Donne-moy vn morceau

de colier^ d'vn cordeau.

Ohachateat.

'lî



De
Donnc-moy vue ceinture,

ta ceinture. Tauhiiy-

clion, Saiihuychon.

Donne-moytiuelque pièce

il raccommoder mes

Ibuliers. Eindiiiliaho-

von.

Donnc-movvnecucillicr,

cette cueillier. ^/iTC^ô/i

gaera.

Donne-m'en vn. Taya-

ton.

Donne-moy l'autre. //owa

onon.

Donnes-en^ donne-m'en.

Tanontahaafq.

Donne, baille mon efcuel-

le qui e(tk\. Chiquafa-

einfaejfon.

le ne veux point de ce

que tu me donnes

.

Danjlan efquenonté.

Il a dit que tu me don-

nes, que tu me donne-

ras. Efquiononte aein-

hahon.

De
Me le donnes-tu r Salio-

nonté.

Tu m'en donnera. -, tu luy

en donneras, tu en don-

neras. Kfqiiauonté.

Tu ne m'as pas voulu

donner N. N. Danjtan

téjhntan.

Tu ne me ledonnespoint.

Te onontet.

Tu ne me donnes, il ne

me donne rien. TeJ-

quanontan.

Tu ne nous donnes rien.

Danjlan téonuoijjein.

Tu n'en donnes point.

Tcskynontan.

Donne, apporte le coul-

teau. Tofchoua anda-

hya,

Donne-luy de la rallade.

Stonta ca acoinna,Sé-

acoinon.

Baille l'alefne. AJ/imen-

ta.

lette-moy le coufleau,

iette le coufteau. An-

dahiajati.



De
Donnc-luv. Slonte.

Don n c - 1 uy du te u . Se tj-

ri/lon.

Tu n'as point donné de

bled. Danjtan anclwn.

Tu ne luy en as point

donné. Téuoinontan

,

Tu les as donné au G.

G. EJîontau.

C'ell celle que tu luy don-

neras. Conda ejionti.

Qu'as-tu donné? qu'en

as -tu donné ? Tat acj-

tonte.

Tu luy donneras demain^

3. per. Achieteq alio-

nonte.

Que donneras-tu ? que

donnera-il ? Tat ejlon-

te, Tat efqiienonte.

le ne le donne pas, pr.

tu. I. 2. 3. per. Eitidi

danjîan téahononte.

De
le ne l'ay pas encore don-

né, fu. 1.2.3. per. Ein-

di ojjon téahononte.

Tu me demandes touf-

i o u r s . Ahouantahan

icJiiatontanonte.

Qui t'a donné du poilibn .'*

SinanJ'oxritan.

Qui te l'a donné.'' Sinan

onunte.

N. Me l'a donné. iV.

Anonte.

let'ay donné, on t'a don-

né du poilibn. Soxri-

tan.

Elle te donnera du poif-

lon. Oxriti fanante.

EWq te le donne, donne-

ra. Etfanonte.

le vous le donne. Onon-

tato.

le le donne, p. 3. per.

Eindiahononte y Anon-

te, Ononte.

Demeurer,

'

I



De

Demeurer, ne bouger.

le dcmcurcj tlcmcurcray-

ie. Gychontaqiie,

Tu demeures, demeures-

tu,demeureras-tu?C///.

hoôntaque.

Il demeure, demeurera-

il ? ^l.Hainchontaque.

Nousdemeurons, demeu-

rerons-nous ? 3. per.

Oïiagûéron taque.

'Vousdemeurerez,demeu-

rerez-vous ? Scagité -

rontaque.

Tu demeurois, tu y de-

meurois, tu y as demeu-

ré. OnnecA/c/ion/^^we.

le n'y demeure pas. Stan

téytchontaque.

Tu n'y demeures pas, tu

n'y demeureras pas. 7e-

Dc
chichnntaquc.

le ne bouf^^erayd'icy . Kia-

tanchondara.

Tu ne bougerasd'icy. Ca-

cliondaraha.

Qui e(l celuy qui demeu-
rera icy.^ Sinan caya-

inchonta.

Les N. y viendront de-

main demeurer. Achié-

tecque N. ouatchex-

ron.

Ils y viendront tous de-

meurer. Amitiatiliex'

rontaque.

Il demeurera ù N., il ira

demeurera N.iV. Ihein-

chontayé.

Il y a vn homme qui de-

meure lu, qui e(t la. On-
hoiioy hexron.

Nous auons edé là, de-

meuré lu long temps.

Houatifiquahexron.

Il y a long tempsque nous

ferions à N. Houati

fauoiiionnan N.

d
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Ilsydemeurerontjfeiour-

neront quatre hyuers.

Nac oxhey ettandite-

hon.

le n'y demeureray pas.

Téochria.

11 n'y demeurera pas. -4^^-

fochriaye^ Téfochriay.

Le diable demeure à fa

maifon, fous la terre,

dans la terre. Oki on-

daon, ondechon.

Il y a loin oti demeure

Yofcaha. Néhérein
,

yeintchotiy Yofcaha.

De

Defrober.

Donne-moy N.que tu as

defrobé en noilre Ca-

bane. Tanonte N. ijfa

fquaquanraj'e chénon

chianon.

De

On a defrobé vn coufteau.

Ondahyaqiia.

On a defrobé vn C, int.

C. Equaquanraye.

N. eftj font defrobez. N.

Oquoinraye,

N. ont defrobé l'alefne de

D. Achomatacoin N.

D.

Vn H., les H. l'ont-ils

point defrobé ? H. ino-

quoinraye.

Vn N.l'a-il defrobé ? f/a-

tontoiia.

le cognois bien celuy qui

les a Y>^is.Aintehachi'

hâta ton.

Le B. n'eft point defro-

bé. B. Téoquanraye.

Les François ne defro-

bent point aux Cabanes

des H. Danjtan téha-

tatonagnonhaqH. on-

daon.

i - i



De
Garde cela qu'on ne le

defrobe. Sacaratate é-

non kiaquanrqye.

De

Dejfus, dedans^ dejjbus.

Le pot eft là defTus. To
aquencha anoo.

Là deffusj au defTus, il eft

deffus. Aguencha.

En hautj haut. Acha-
houy.

Il eft dedansj dedans^ au

dedans. Annagon^ A-
nonandagorîyAndaoti.

Dedans, au dedans, le de-

dans. Seinchahoiiiha.

Il eft dellbus, fous la

terre. Ondechon.

De

Dormir, aiioir fommeil,

l'ay fommeil. Aoiiyta-

uache.

Tu as fommeilj int. Son-

tauache.

Il a fommeil. Aoiiyta-

uache.

le m'en vay dormir. Eni
outtahouy.

le dors. Outtahouy.

^uàovsj'mx.Souttahouy.

Il dort. Outtauache.

Nem'efueille point.J^won

eskiechantouein.

Il ronfle. Téhayongye-
hey.

Dors-tu la nxxici} Sen ta-
uache ajfontey.

Tu viens de dormir. C/m-

teintaahouy.

Il dort, il n'ert point ef-

u^eillé. Outtahoiy dé-

tégayëje.

bij



De

D'oîi viens-tu ? Natonta-

ché, Totéca tontar-

het.

D'où venez-vous, oLi auez

vousedé} Néfénonnen.

De quel cofté as-tu efté ?

Comotéonnenfettinen.

Viens-tu d'icy ? aff. Ica

tontandet, Nicha ton-

tejfet.

\ SLS-iuc^é} EJJTetnonnen.

N., as-tu efté aux Algou-

mequinsPAT., Aquana-

que ejjetnonnen, aff.

D'où vient-il ? pi. Aton-

tarahet, Squatontar-

hetj Nichiedontarhey,

Natinatontefcoy.

D'où viennent ceux-là?

Anontaché.

Il ne dort pas. Téoutta-

houy.

Dr

Il ed debout. Hettauoîy

andéret/ii.

Dr

Dreffer lepotage, parta-

gerf fentir mauuais.

le dreffe. Daeffoûa.

Tu dreOes, int. Chafoua,

Chaeffoua , Sajoua ,

Dyojéahoua.

Elle drefle, elle a dreflc.

Onnetquâeuha.

N.DredejVienquerirmon

elcuelle. iV. Séfahoua.

Partage, fay les portions.

Chiataraha .

le partage, ie partageray,

i'ay partagé, 3. per. A-

taraha.

Cela eft pour moy. Eni

nécha.

Cela efl pourtoy. Iffa né-

cha.

i 'Ir



tauoty

parta-

uais.

a.

iafoua,

ajoua ,

[ dreffé.

irirmon

fahoua.

ortions.

tageray,

per. A-

Dy. Enî

IJfa né-

Dr

Cela eftpour luy. Conna

nécha.

Celuy qui eft là. Cakiein-

chon.

Que fent-ii icy? Taiiti

vhaira.

le fenSj ie flaire_, 3. per.

Eoufquache décha.

Tu fens, tu flaires^ flaire.

Seoufquache.

lUQni.SatatfihoieirîySit'

Jafihoiein.

Il puera demain. Achié-

teque otfiquen.

Il put. Otfiquen.

N. Ne vaut rien^ elle ne

vaut rien du tout. O-

- catiîe auhaton N.

L'œuf hochej il cloque.

Yhofco.

Il n'eft point bon. Danf-

tan téhouygahouy.

Il eft bon. Ahouygahouy.

Voila qui eft fort bon. Ca-

chia ahouygahouyj Ca-

Ea

chc vhandaxra.

Ea .

Eau , aller quérir de

Veau.

Eau. Aoiien.

l'ay efté à l'eau. Efcoir-

lîon.

Va à l'eau. Setfanha.

Il ira à l'eau. Etfanha.

DonneJi'irayà^cau.5'^a^

fanuha.

le vayji'irayàl'eau. Aet-

fanha^ Eetfanhet.

l'iray auec toy à l'eau. A-

etifanha.

Oli allez-vous quérir de

l'eau ? A nafquatfanta-

qua.

Qu'il aille à l'eau. Ahat-

fanha.

Qui a efté à l'eau ? Sinan

outfahonnet.

Il y a de l'eau au fceau.

Ondéquoha.
d iiij
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Fm
Il n'y a point d'eau au

pot. Danjîan téiiache-

ret.

Il n'y a point d'eau alTez.

Affon téuacherey.

Mets-y de l'eau. Senha.

Il y a beaucoup d'eau.

Aoûeinhoiian.

Tu as renuerfé de l'eau

dans le feu. Chaenroq.

Em

Embarquerj nager.

Allons j embarquons

-

nous. Yo attitan.

Embarquons -nous, vo-

gons, allons. Quonati-

tan.

Embarque-toy. Satitan^

Etfatîtan.

le m'cmbarqueray auec

toy. Eni quoatitan

néja.

Em
Ne t'embarque pas en-

core. AJfon téontita.

Ils ne font pas encore

embarquezj int. AJfon

téahita.

Desbarque -toy. Satita-

qua.

Dans combien de iours

s'embarquera-il ? Toé-

oeintaye etfatîtan.

T'embarqueras - tu de-

main matin ? AJfon -

rauoyfattita néJa.

le parti ray, ie m'embar-

queray demain^ s'il fait

beau temps. Achietec^

que etquakeitein dé-

ondenon.

Qui efl-ce qui te nage,

qui t'embarque ? Sinan

feahouy.

Qui eft celuy qui t'embar-

quera ? 3. per. Sinan

â



Em
fatîtatty Etjatitan.

N. T'a embarqué, amei-

né. N. Ouatitaquiey.

N. Qui t'a embarqué,

ameiné ? N. Satûa-

quiey.

l'amenay, i'embarquay

N.l'cftépaffé.Ar.Tybw-

diahouy déoueinhet

.

Nous menonSj nous a-

uons embarqué vn Ca-

pitaine. Garihoua ou-

atitaquiey.

N. s'eft embarqué j eft

party. N. quoatitan.

OU s'eft-il embarquéjqui

l'a ameiné ? Ouattita-

quiey.

N. l'a embarqué, amei-

né. N. Ouatitaquiey.

Em

Emjpefché i occupé.

le fuis empefché, nous

auons affaire, 2.3. per.

Ouanianétani.

Ne t'empefche point, ne

t'abufe point. Enonfa-

niani.

N.j trauaille, efcry, em-

ploye-toy. N., Sania-

71 itan.

Vous empefchay-ie, vous

fuis-ie à charge, vous

ennuyay-ie? Squoif-

quoihan.

Enfler les ioûes. Enho-

chia.

Enfeigner.

Enfeigne-moy. Tayain-

Jîan.

le Tenfeigne, il l'enfei-

gne. Ayainjîan.

d fiij
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En
Tu rcnfcigncs. Chîein-

flan.

Tu luy cnfeigncs. Tayn-

tfandi.

Tu cnfeignesj enfeignc

Pierre. Ariota, Chêy-

ainJîaniqiEyainJîaniq.

Li\ tu enfcignesj aff. IJjfa

etchieainjîan

.

Me l'enfeigneras-tu ? AJ~

queyainjian.

Tu ne me veux point en-

feigner_, inc. Tefquë

-

ainjfaniq eindi.

l'enfeigne, i'enfcigneray

N., 3. per. Eyainjîa-

niq N.

En

Entrer.

Entrerav-ie? Yon.

Entreray-ie bientoft ? Yon

fondianica.

Entre^ At/on^ Aî/ton.

ES
N'entre point j il ne faut

point entrer. Ennon,

AJion

El

Efcrire.

Tefcrisj i'efcriray, 3. per.

Ayaton.

Efcrisj marque-le. Séya-

ton^Séyatonqua, Ché-

yaton.

Efcris-tu ? aff. Eyaton-

que.

Tu ne l'as pas efcrit. Té-

chêyatonque.

Efguyfer, &c.

l'efguyfe vn coufleau.

Hoûetnen doution.

Que ie l'efguyfe^ que ie

luy donne le lil. Aetti-

ranquiey.

Efguyfer. Aranquîey.

Efternuer. Atchonjîa.



Ef
rellcrnuc, 3. pcr. Atjori'

fia.

Tu cfternucs. Satfonfla.

Eftuue, fuerie. Ondéon.

Efionner.

le m'eftonne, ie m'en ef-

tonne. Tejcanyati.

Il y a long temps que ie

m'en eftonne. Toské-

yati hoûati.

le m'eftonne, ie m'en

eftonne grandement.

Kiatonnetchontan te-

jcanyati.

le t'affeure, proteflc.

Kiandi.

Ex

Exhorter.

Parle -luy, exhorte - le,

admonefte-lCjpl. Sath-

rihohet.

Fa

Entend Ion admonition,

entend, cfcoute ce que

i'ay à te remonftrer.

SatchioteXy Satthrio-

tey.

Penfe bien à ce qu'on dit,

fonges-y. Sondihonx-

ray.

le t'entendray, i'y penfe-

ray, i'y fongeray. Ein-

di onxray.

le t'entends, ie t'enten-

dray. Atchiotey.

Fa

Fa /)w, anoir faim

.

I'ay faim, as-tu faim } i

.

2. 3. per. Chatoron-

chêfia^Eatoron chéfia.

le n'ay pas faim, 3. per.

Tenatoronchéfia

.

Auez-vous point de nc-

cefTité, de faim ? aff.

Danfian téorandije.



Fa Fa
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l'ay vn peu de neceflltc,

de ftiim, 3. per. Okeyé

oreindife.

Fa

Faire quelque chofe ,

forterejfe.

le fais, ie refais des fou-

liersj 3. per. Araco-

gna.

le lesay fais. Atichogna,

Ni vhachogna.

le feray bien cela. Yagué-

chogna.

le ne fais rien^ 3. per.

Danjian téaquierha.

le n'en veux rien faire,

on n'en fait rien. Stan

téajîa.

le feray comme ic vou-

dray. Yendionxran.

Fay comme tu voudras.

Chiennionxran néclia.

Que tais-tu .'' Totichi a-

queirxha, TotiJ/e a-

quierha , Toquierha ,

Toti hiherha, pi.

Qu'allez-vous faire ? To-

ticherxha.

Que fais-tu de cela? 3.

per. Totatifquajla ,

Tiajla.

Pourquoyfaire^que veux-

tu faire de cela ? 3. per.

Totichi eJîa^Toti ajîa.

Pourquoy eft-ce foire ?

Qu'en veux-tu faire ?

Qu'en faites-vous? ToM-

tautein chierxhetjTou-

tautein honday.

Que faites-vous des vieil-

les robes ? Totauti-

coijla ondocha.

Auez-vous fai^l cela_, fe-

rez-vous bien cela? aff.

IJfafquachondi.

As-tu fait ce bois-là ? IJfa

achiénon ondata.

Vous ne l'auez pas encore

faidj acheuéjint.-4^on



Fa
tefquachondi.

Les as-tu fiiis tout fcul ?

aff. SonhoUa féchon-

qua.

Ne feras-tu point, ne me
feras-tu point de fou-

liers ? aff. Tefcaco-

gney.

Fais-tu des foulierSj f^iis-

tu mes fouliers ? aff.

Saracogna.

C efl de quoy vous faites

les Canots ?int. Efqiia-

chongnay Gya.

Fais-tu vn Calumet ? aff.

Sarontichiaye.

Tu as fai6t vn Calumet.

Onnen farontichiaye.

Qui vous les a foits. Qui

l'a fait. Sinan oquoy-

chiayé, Totfichiayefi-

nan, Sine vliachogna.

Veux-tu faire vne forte-

reffe ? aff. Squatexro-

gyaq.

Fa

N faire , va trauaillcr,

iciis la fortereffe. Ef-

qiiataxrongya.

Fay, va faire vne belle

fortereffe. JJfa fatax-

rongyandé.

Dreffer le fort. Eontique

atexran.

Faisvne cuiraffe.i4^M/(?n-

tongya.

Fais. Séchongna.

Que font-ils de cela } Ti-

yaquierxa déca.

Pourquoy fliire cela ? Tou-

tatîché nécha.

Sont efté les P'rançoisqui

l'on ftiit^ qui en font.

Atignonhaq atichon-

dij atichongya.

Les Hurons font de mef-

me. Toïoti néliouan"

date.

N. l'a faitj les a faits j pi.

Orontichiaye.
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Fa
Le pctunoir n'cfl pas en-

core fait. A/fon tcfaro-

tichiaye.

Ma compagne fait des

raquettes.£'<ï^<?/^«o;z-

raiihan.

On en faicl des foulicrs.

Araquoinqdanongiie

.

Il n'eft pas encore faid.

AJfon téachongna^AJ'

fon ténetchondi.

Elle n'en fçauroit encore

faire. AJfon tcfqiia -

chongya.

le ne fçaurois lair-î het.

Téhoiiaton het.

C'eft faidj tout eft ache-

ué. 0«w<7 ejchien.

Desfais le nœud. Saix-

neinfca.

Desfais l'autre. Achonu-

ha.

Les N. le feront^ en fe-

ront. N. téachongya.

Fa

Tu fais mal. Ocaho téfd'

chogna.

Il a fait hap. Chiacaha

hap.

Il a fait, dit, put. Cai-

harxapiit.

Il fuifoit comme cela.

Condi harxa.

Comme cela. Kierha.

Faitj l'a fliit. Ocondi,

Odiondi.

Font-ils du bled? Otien-

coiiy onneha.

C'ed ainfij c'eft comme

cela. Chondion,Chon-

déahon.

C'eft du mefmc. Toto-

dioii.

De cette façon-là. Con-

dioti.

Comme cela, de mefme.

Quiotij Tqyoti , To-

tioti.

C'eft ainfi. Chaya, ka-

yuha.

I 11
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Fa Fe

C'eft autre chofc. Onde

tontaque. Fermer^ouiirir la pur te.

ka-

Fafchéy ejire en cholere.

le fuis fafché, 2.3. per.

Ahouiachinquc, Ayta-

chajfenêj Ouattaitha.

Tu es lufchc. Saouttait-

ha.

le fuis grandement faf-

ché, 3. per. Ayatacha

kiatonetchontan.

L'enfant eft h^ché.Ocoy-

ton daohoiiyachién.

Qui eft celuy qui eft faf-

ché ? Sinan achijiaii-

hafe.

Ne te fafche point_, ne te

mets point en cholere.

Enonfa ongaron.

Ne te trouble pointj ne

fais point du diable.

Enon chieche oiiki.

l'ay fermé la porte. Onné

acnhoton.

le vay fermer la porte.

Aenhotonday aenho -

ton.

N., Ferme la porte, il y a

quelqu'vn qui vient.

N.ySenhoton tahonha-

quiey.

Ferme la porte. Senho-

ton.

Ferme la porte après toy.

Garofen thouaejt

.

Il faut fousleuer la porte

pour que tu la puiftes

fermer. Achahoiiy/ein-

hoahouy.

Ne rompts point la porte.

Tefquanyaffan ando-

, ton.

Ne ferme point la porte.

Ennon chenhoton.

N'ouure point la porte.
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Fe

Enon adfmdotonajfe

.

Ou lire lu porte. Senho-

tonna,

La porte n'cft point ter-

mce. Té enhoton.

Tu as la bouche tcrmée.

Sajcoye.

Tu ouurcs la bouche, tu

as la bouche ouuerte.

Tifachetaanta.

Fejiins.

FelUn. Agochîn.

Feltin de chanterie. Ago-

chin otoronque , To-

ronque agochin.

Feftins gencrauxdcchan-

terie, & pour luiet.

Tothri, Sauoyuhoita.

le vay, i'iray au feltin.

Aconchetandet.

Vien au k^in.Saconche-

ta.

Fe

Ils iront au fcUin.

conchetonnet.

A-

Ils iront tous au feltin.

Auoiti acochotondet.

Il ell allé au feftin, il

vient de feltin, il a elté

au feltin. Aconchetan-

di.

Tu ne veux point aller

aux feltins, pi. TefcoU
rajjefaconcheta .

Tous ont Aiit pour les

Morts. Onne auoiti a-

tiskein.

On fera la grand'felte des

Morts après l'hyuer

qui vient. Efcochrate

annaonti.

Les mots du feltin font

dits. Onnet hoirihein.

Ce n'elt pas feltin. Danf-

tan téagochin.

Apporte vne efcuelle au

feltin. Tauoifaandiha,

(k



Fe

N. Fait feltin auant que

de partir, tay t'ellin a-

uant que de partir. JV.

Chitfa tayon.

N.j Fay tcllin. iV.j ago-

chin.

Fay kû'in. Cahatichiacay

Sach ienjiaj Ch ieinjia

.

Feu.

Feujdufeu. Ajffijîa, At-

tijîa.

La flamme. Oachote.

Charbon ardant. AetftJ-

torajfe.

Petites pailles blanches

qui font fur les char-

bons amortis. Saron-

qna.

Cendre. Ohexra.

La fumée. Oujfata.

Fe
Charbon efleint. Tfiein'

Jia,

Tifon de feu. Ouiénata-

ta.

Le gros tifon. Aneineu-

ny.

Le petit qui le fouftient.

Aonhinda.

Y a-il du feu ? Oiiteca.

Il y a du feu. Onne ou-

teca.

Il y a bon feu. OuatfiJ-

cahoiiy.

Il y a beaucoup de feu,

il y a trop de feu. An-

dérati outéatte.

Le feu eft allumé. Atfijia

tfoiitiacha.

Tu n'as point de feu.

Yefquatetenta.

Il n'y a gueres de feu.

Atfijlachen.

Tu as vn petit feu. Sat-

ftjiachen.



Fe

Auez-vous du feu la

nuia? aff. Safquajé

ajjbntey.

Vous n'auez pas de feu

la nuia, 3. per. int.

Téhouafquajffe ajfon -

tey.

Il n'y a point de feu. Té-

outeca.

Faydu feu. Sateatte.

Souffle le feu. Sarontat.

Attife le feu. Se/ijiaré,

Sejîjîarhe^t.

Mets du bois au feu. Sein-

datonqua,Senatoncoy

.

Mettray-ie vne bufche au

feu? aff. Yentoncoy.

Efpand les charbons. Sa-

aeintha.

le fais du feu, 3. per. E-
atéaté.

l'eftains le feu. Eafqua-

té Eajqua.

Ce bois fiiia tout bon

Fo

charbon. Aiioîté dà-

taejîa.

Fo

Fort, ejlre forty foible.

Foreft. Harhayon.

le fuis fortj 3 per. Akie-

ronqua

Tu es fort. Sakieronqua.

le ne fuis point fort, 3.

per. int. Téakieron-

qua, Téonkieronqiie.

Tu n'es point fort. Té-

chakieronqud.

Qu'eft-ce qui t'a affoibly,

amaigry } Taiité fat-

tonnen.

Il eft foible, maigre, des-

fait, i.per. Ottonen.

G., le fuis bien affoibly

(au ieu, &c.). G., On-

nen attonnen.

Froid,



Fr Fil

Froidj aiioir froid.

Pay froid aux mains. To-

nitacon.

l'ay froid aux pieds. A-
chietacon.

l'ay froid. Yatandotfe.

l'ay fort grand froid. Ati-

dérati ottoret éni.

Tu as froid. Chiatan-

dotje, Satandotje,

As-tu froid aux pieds ? aft".

Sackietacon, Tiffachi-

tacon.

Il ea froid. Ondandojii.

Il a froid aux pieds, pi.

Tochietacon, Achita-

con.

La Sagamité eft froide.

Sadandojîein ottccha.

Fuyr^ s'enfuyr.

Il s'enfuyt. Onné atten-

ha.

Tu t'enfuys. Onné chat-

tenha.

Les M. s'enfuyent, ils

s'en font enfuys. M,
ahonténha.

Fumée.

Il y a bien de la fume'e.

OiiJfatoHennon, Oujfa-

taoiien.

La fumée rentre. Oiijfa-

tanaha.

La fumée m'a faict mal.

Oujfata ayot.

La fumée me faict mal

aux yeux, 3. per. Et-

chomarareJJ'e, Etcho-

mataret.

La fumée te fai*^l mal aux

yeuxj int. Setchoma-

taretfe.
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Ga

Garder.

le gardCj 3. per. Acara-

ta.

le garderay ta Cabane^ 3.

per. Anonchanonnan

.

Garde, tu garderas ma

maifon. Sanon chanon-

nan.

le ne l'ay point gardé^ ie

ne l'ay point eu en gar-

de. Stan acaratatan.

Garde-lCj garde cela. Sa-

cdrata.

Ga

l'ay gafté cela, i'ay mal

faitj cela eft vilain. 0/2-

daiioirhahatiy Ariuoin-

déra.

Cela n'eft pas bien. Té-

hoxrahoin.

Cela eft-il bien ? aff. Di-

uoijiij Etionque.

Gr

Graiffe, Ofcoyton y

Noiiytet.

Gu

Grand mercy. Ho, ho, ho^

atouguetti.

Grandement. Kiatonnet-

chontan.

Gratter.

le me gratte la tefte, 3.

per. Aeinaetie.

le me gratte le corps.

Aakette.

Gratte-toy la tefte, aff.

Seinaette,Safeinaette.

Guérir j medicamenter.

Guery-le. Etchétfenfe.

le ne le fcaurois guérir.

Danjîan téayainhouy

atetfan.

Il guerit_, elle les guérit.

Tatetfenje.

De quoy e(l-ce que cela

gueriil? Totatetfenje.



hOj ho.

tonnet-

tefte, 3.

; corps.

fte, aff.

inaette.

menter.

Ifenfe.

; guérir.

linhouy

î guérit.

^ue cela

etfenje.

Gu

De quel mal guerifl cette

gerbe^ medecinej dro-

gue? Totatetfenfe
enonquate,

La medecinej cette herbe,

ne guerifl de rien, ne

les guérira point.

Danjtan téuhatetfenfe

enonquate.

Tu feras demain guery.

Achietecqiie
, anatét-

fenje, Atetfenfe.

N
. Regarde, prends garde,

tafle-moy le pouls. N.
Sacatan.

Donne \ ne ligature, vne

bande , accommode

,

penfe-moycela. Yiihan-

nachon. Tayaiihanna-

chon.

Tu fouffles les malades.

Safcoinronton éehon-

fi-

As-tu point encore ac-

commodé
, penfé j lié

Gii

ton mixl^Afontéfoua-

tachon.

Guerre^ tuer, battre.

Nous aurons la guerre

contre les N. Aqua-
thrio N.

Nous allons combattre

contre les N. Onnen
ondathrio haquiey N.

Les H. croyoient-ils

qu'il y auroit de la

guerre? H. Séoiiajîi

ondathrio.

LesN. viennent, l'armée

vient. N. Tarenon-

quiey
, Taheurenon -

quiey.

A la guerre. Oukihouan-

haquiey.

Viens-tu de la guerre? Ow-

kihouanhaquiey ton-

taché.

Nous n'aurons point la

guerre. Danjian téon-

thrio.



Gti

Les hommes ne s'entre-

tueront point. Danjîan

onhovy téquathrîo.

Ils nous tueroient. Teu-

hatlirio.

Ilss'entrebattentj ilss'en-

tretuent. Ondathrio ,

Yathrio.

Iras-tu contre les N.? 4/-

cannareta N.

Il y en a vn de Xué.Ef-

cate ahoïtyoj Efcate

achrio.

Les N . ont tuéj en ont tué

deux.iV. Téni onhoua-

tio.

Il a tué beaucoup de S.

Toronton S. ahouyo.

Il a tué, il tua vne Ou-

tarde. Ahonque alni-

yot.

Il a tué. Onaxhrîo.

Il n'ellpointtué. Danjîan

téhoiiyo.

Gu

Tue-le, va le tuer. Et-

chrio.

On a tué, ilsonttué, &c.

Onhouatichien.

Tu tueras des S., les S.,

int. S. Etfayo.

En tueras-tu point, en as-

tu point tué? Aefqua-

chien.

Tuer. Hario, Ononuoia-

con.

Ils difputent, querelent,

1.2. per. Ahacondiha-

taa.

Les S. font ennemis S.

Chiefcohenfe S. efco-

henfe.

Ils ne feront point la

guerre. Tehoumatiche.

Ils ne font point ennemis.

Danjian téhofcohein.

Ilss'entre-jouent.LapaiXj

voftre paix eft faite. An-

dej'qiiacaon.



Gu

Gueiy, Je porter bien.

Ma mère fe porte bien.

Danan out/oniihari-

hen.

Elle n'eft plus^ elle n'efl:

point malade. Danjîan

téfotondiy Yétondi.

Il le porte bien, il cft gue-

ry. Onaxrahoùîy Ho-
nuhoîrikein, Arafqua-

hixhen, Onafoahoiri-

xon.

Il ne fait point maijil n'a

point de mal. Danjîan

téochatoret.

Le N. efl guery. AT. atet-

fenfe.

Il ert viuant, elle eft vi-

uante. Yhonhet,

Ha

Habillerj fe defabiller.

le chauffe mes fouliers. A-

racorhen.

Ha
le lie ma chauffe. Aat^.

Chauffe-toy. Saracoin-

détan.

Chauffe tes fouliers. Sac-

con.

Chauffe l'autre. Sacon-
Iiouaan.

Il chauffe fes fouliers. A-

racoindojîein.

Chauffer fes Raquettes.

Ajîéaquey.

Mets ton chapeau, ton

bonnet, couure-toy . 5o-

nonuoiroret , Sonon-

iioirory.

Tu ne chauffes point tes

fouliers , ne chauffe

point tes fouliers. Té-

faracoindétan.

Ne chauffe point mco

fouliers, mes fandales.

Enonfquaquatontan.

Defabille-toy. 7 oH^arem.

e iij



Ha
Dcfcouurc-toy, ortc ton

bonnet, ton chapeau.

Onouiwiroi/ca.

Defpoûille ton habit. Sa-

kiatarifca.

Defchauflc-toy. Sara-

coindétafca.

Defchaufle tes bas. Sa-

thrijca.

le me déueft. Atoutaret.

le defchaufTe mes bas^ 3

pcr. Athrifca.

le defchaufle mes fouliers,

3. per. Oracoindettaf-

ca.

Ça, ie tircray ta chaufl'e.

Oruijca.

Ha

Habitsy peaux.

Robe neuncEnondiein-

dafet.

Ha
Elle efl ncuue^ int. Ein-

dajjet.

Robe vieille. Endocha,

Robe noire. Ottày.

Robe matachiée. Acot-

chahoiiy.

Vne peau. Andéuha.

Peaux de cerfs. Scono-

ton andéuha.

Voila vne belle peau, A n-

déuha vhajîé.

Bonnetj chapeau. Ono-

uoirocha.

Manches. Outacha.

Manchesdepeauxd'Ours.

Agnonoincha.

GandSj mitaines. Ingyo-

xa.

Ceinture. Ahouiche.

Brayer. Aniijia.

Bas de chaufles. Ariche.

Souliers. Arajfiou.



lit. Eirt'

docha.

ir-

. Acot-

iiha.

Scono-

:au. An-

j. Ono-

ha.

:d'Ours.

Ingyo-

he.

Ariche.

u.

la

Souliers à la Huronnc.

Aontjourein.

Souliers à la Canadienne.

Ratonqiie.

Corde & filet. Chira.

Colier à porter fardeau.

Acharo.

Sac. Ganehoin.

Tous habits j toilles ^

drapsj & eflotfes de

deçà. Onhara.

Jardiner.

Que voulez-vous planter ?

Taté achienqua.

Les femmes font, fement

les champs, iardins.

Outfahonne daaein-

qua.

Les filles le plantent, le

fement. Ondequien

,

atindaca.

la

Desfriche la terre, pi. /!/-

fianhiecq.

C'eft ton champ, ton iar-

din, N. N. Saancoiiy.

On y plantera, femcra

beaucoup de chofes.

Etjacato.

Font-ils du bled ? Oticn-

cotiy onneha.

Tous en font. Auoiti

achinqua.

N. Faicl&feme du bled.

JV. Onnehachinqiia.

Il n'y aura point de bled,

int. Nefquaffein onne-

ha.

Ne leue, ne germe- il

pas promptement } aff.

Danjîan téotijîoret.

Il pouffe & germe prom-

ptement. Otijîoret.

Le bled eft-il pas encore

leué? aff. AJfon téon-

gyo téangyofe.

e iiij



le lo

Elles, ils n'ont pas encore

leuc, pou (le. AJfon téo-

toni.

Il cft leuc. Onnen yon-

gyo-

Les pois font germez^

leuez. Angyoq acoin-

ta.

Il n'y a pas encore de

fueilles. AJfon kerrct

ourata.

Jetter, ruer.

le le icttCj i'ay icttCj ic le

iettcray. Hati,

lette-le, tu iettes, tu le

iettes. Sati.

lette-le. Chiajatij Chia-

hotti.

lette-moy le coufteau,

iettc le coufteau. An-
dahiafati.

j^'auez-vous point ietté ?

Anetquation.

L'aucz-vous icttc ? Ef-
quakion.

Ne le iette point. Ennon

chiefati.

Il ne le iettera point.

Donjîanfati.

Iette, rue des pierres^ les

pierres. Sauoix:~on -

tonti.

le iette, ie rue, rueray,

iettcray des pierres, 3.

per. Auhoîxron tonti.

Im

Image,figure,pourtrait.

Image, figure, pourtrait.

Eathra.

Eft-ce ton pourtrait? aff.

IJfa chiathra.

L'image qui eft là, qui efl

icy. Onhouoy athra.

loiier.

Veux-tu ioûer? Taetîaye,



lo

loiic aucc N. Titfiaye N.

Ils iotient, int. Téyachî,

Téyetche, Tétfietche.

Qui a gaigné ? Sinan

conachien.

l'ay gaigné. Nifachien.

l'ay gaigné vne robe

neuue. Andaqiia.

Tu as ^^igné.IJfachiein.

Il t'a gaigné vne robe

neuue. AJfondaqua.

N. a gaigné vne robe. N.

afauoïchien énondi.

N. a gaigné. N. acona-

chien.

l'ay tout perdu. Auoiti

atomachien.

Il a tout perdu. Atoma-

chien.

Il a perdu auicu de paille.

Atochién aeféara.

La

LaîJJcr, ne toucher.

Lailïe cela_, laifle-moy.

Dyoaronjan.

Lai (Te cela, tu fiiis mal.

Ennon chihoiianda-

raye.

Tu fais mal. Chîhoiian-

daraye.

Ne branslc point cela.

Efcahongna.

Il ne faut pas. Einnon.

Ne brouille, ne gafle, ne

remue point cela, laillc

cela. Etnonchatan -

touya.

Ne le touche point. En-

non achienda.

Tu ne cefles de le tou-

cher. Ahouantahan af-

Jindan.

Lajfé, fatigué.

le fuis las, ie n'en puis

plus, 3. per. Atorifcoi-

ton.



1

La

Tu es lasj fort fatigue,

atténue, dcbilc. Sato-

rifcoiton,

HalleneFj ne pouuoir

prefque refpircr. Cha-

toiiyejfe.

Lauer, nettoyer.

Laue-toy. Sakîatoharet.

Laue ton vifage, aff. Sa-

conchouaret,

Laue tes moÀws.Saifoua-
rec.

Laue tes pieds, aff. Sara-

chitoret.

Laue-le, laue cela. Set-

Jouxret.

L'as-tu laué en eau ? aff.

Aouen faratignon.

Nettoyé, laue le chau-

dron, I. 2. 3. per. Art'

datfouharet.

Nettoyé les fouliers. Tft-

tauoyé.

La

le laue mon vifage, 3.

per. Aconchoiiaret.

le laue mes mains, 3.

per. Yatfouarec, At-

foiiarec.

le laue mes pieds, 3. per.

Arachitoret.

le nettoyé l'efcuelle. Eté-

fauhye.

le le torcheray, laueray,

nettoyeray. Sarauoy.

le laue mes bras, 3. per.

Natachahouy , Atéa-

chahouy.

Laue-toy tout le corps,

aff. Sattahoin oiien-

guet.

le me laue tout le corps,

3. per. Attahoin oiien-

guet.

Le

Veau, Lac, ejmeu.

\nn,



Le

Qu'il aille ù l'eau. Ahat-

fanha.

Il n'y a pas aflcz d'eau

au chaudron. Vhajic

ajlauha.

Il n'y a pas d'eau afïcz.

Ahoûerafcouy

.

L'eau eft profonde. At-

toiiyaque.

L'eau n'efl pas profonde,

eau haflc. Ahoiiyan-

couy.

11 y a de l'eau deffous.

Yuacheret onde/on.

Il n'y a, il n'y entre

point d'eau dedans, là

dedans. Danjîan Teu-

haquandaon.

Le lac eft efmeu. Toura

einditoita.

Le lac eft fort efmeu. An-

tarouennen gontara.

Il n'y a point de fauts.

Stan, Stéocointiaté,

Téquantiaye.

Li

Traucrfer vne eau. Tcon-

tarya.

Proche le ruilTeau.i^^ow-

haraquiey.

Au bord de l'eau. Hané-

chata.

Li

Libéral j chiche, auarc.

Tu es libéral. Chomioif-

fein.

Tu n'es point libéral, 3.

per. Stan téonuoij/'ein,

Tetfonuoijffan.

Tu es vn chiche, 3 per.

Omijîey.

îe ne fuis point chiche, 3.

per. Danjîan téomi-

fiey.

Lier, attacher.

le l'ay ragraffé, rattaché,

relié. Aquendendi.



Li Lo

VA

le desfais le nœud. Aix-

nnnfca.

le dcslic les fueilles. Rou-

ayieincheca, Riiacchi-

chcca.

Attache-le, attache cela.

Taeindeondi.

Attache, cftend l'efcorcc.

Satfinachon anat/é-

qua.

Fay vn nœud. Axnein.

Nouë-lc bien. Senhein.

Que veux-tu lier? Tau-

teon chacorijîa.

Que veux-tu lier auec le

colier ? Taittein cha'

coirijîaacharo.

Tu l'as relie. IJfa Scin-

deindi.

Il eft attaché, agraffc. Té-

ondeni.

Lier, ou nouer. Aqitén-

hen.

Deslier ou defnoûer. A-

quénefca.

Lire.

le lis, ie liray. Aquaan-

ton.

Lis. Saquaanne.

Lis, tu lis. Saquaanton.

Il lit. Onquaanton.

Il ne fçait pas lire. Téa-

yeinhoiiy ondaquaan-

ton.

Lo

Longueur , largeur
y

grojfeur^ pefanteur^

mefure, &c.

Il cft long. Hettahouy.

Il n'efl pas afTez long.

AJfon hoiiéron.

De cette longueur- là.

Teérantetji.

Combien long, combien

grand en donneras-tu }

Ta yontfi.

%
%



Lo

Vne bralTe. Efcate tca-

tan.

Comme quoy en as-tu de

^Tos, puillansj grands?

TochiiihaJJ'c.

Comme quoy gros? lo

yuhaj'e.

Comme cela gros, grand ?

To yiiha.

Autant comme cela, de

cette grofl'eur-là. Con-

déyuha.

Grofll, puillante, comme
cela. Ca yotenraJJ'ej

YotenyaJJ'e.

Il e(t auiïi haut, haut

comme cela. Ca andé-

retfi.

Il fcfloit auiïi haut& grand

que cela. To chixrat.

Quand il lera haut comme
cela. Ca hixrat.

Les prunes font grolïes

comme cela. Kionéjîa.

Lo

N. cfl plus long, plus

gros que les autres. N.

ytejîi.

Il eiï plus grand, plus

grand. Oucn uécha.

Il elt plus petit. Okeyé

nécha.

Vn autre plus petit. O-
keyé é/toua.

Ilertegalj égal. Toyuha.

lU'lt pelant. Youjiet,

Il n'ell pas pelant. DanJ-

tan téonjîey.

Il eft efpais. Atantji.

Largeur, la largeur. A-

hieyron.

Le premier bout. Tas-

kein.

Le milieu ou mitan. A'

clienorij Icoindi.

La tin, le dernier bout.

Qiioitacouy.



:i

Ma
Vne ouale. Andore/cha.

Vn quarré. Houarinda.

Vn rond. Oâahoinda.

Vn triangle. Tahouifca-

ra.

Ma

Maijîrej ejire le maijîre.

le fuis le maiftre du lac,

il eft à moy . Ni auhoin-

diou gontara.

le n'en fuis point le maif-

tre. Danjian auhoin-

dtoute.

Tu es le mairtre^ tu en es

la maiftre. Chiuoin -

diou.

Tu n'en es point le maif-

tre.£)aw/?a« téchahoin-

dioutéen.

N. Eft le maiftre de la ri-

uiere, du chemin. N.

Anhoindiou angoyon.

Ma

Malade, eJire malade,

mourir, morts.

le fuis malade j 3. per.

Ayeonje.

Tu es malade^ int. Che-

éonfe.

Il eft malade. Aonhéon.

Seray-ie malade } Ayê-

hon.

N. Eft malade, int. N.

Einheyonfe, Eliéonfe.

Il a efté malade, int.

Eonfqua, Eonfquoy-

dencha.

Il eftj ils font retombez

malades. Vhaqueéonje

.

Il y en a foixante de ma-

lades. Auoirhé aiioif-

fan.

Elle eft bien malade &

I

'l
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Ma
débile. 0««e/ï tetfoton-

di.

Elle n'en peut plus. Ato-

rifcoiton.

Elle efl proche de la mort.

Quieufcanhaê ahen -

heé.

Le malade, vn malade eft

proche de la mort, entre

à la mort, eft aux abois.

Onnen ayondayheon-

/^.

En deuient-on malade.'^

Ehéonfe.

Nemourra-ellepoint ?afF.

Danjlan auhoihéon.

Mourra-il, mourra-elle ?

Tatfihoye.

Il mourra bien tort. Onnen

fihoye quieiifcanha.

Eft-il mortPaff. Onenhé.

Mourra-il ? il mourra, il

eft mort. Ahenheé.

Ma
Tu mourras, il eft mort.

Tchihoyej Tchigoye.

Qui eft-ce, qui eft- :e qui

a fait mourir N. ?5/waw

oiienhaenhey, dahein^

heéN.

Le corps mort eft-il mis

haut? aff. Onné acha-

houy aiiharindaren.

Manger.

Donne -moy à manger.

Taetfenten , Sattaé -

fenten.

Ne m'en donne qu'vn

peu. Oafquatoyoafca
okeyê tanonte.

le n'en mange pas beau-

coup, 3. per. Otoron-

ton téchéniquoy.

le n'en mange que deux

fois le iour. Teindi te-

hendiche.

le n'en mange point, 3.

per. Danjlan téache.



Ma
le ne fcaurois tout man-

ger. Téhouaton éni-

qiioy aiioiti.

l'ay aflez mangé^ ie fuis

ralTafié. Oâannî, Onné

otaha.

l'en mange beaucoup, 3.

per. Otoronton da -

chéniquoy.

l'en mange bien. Youoi-

che.

le mange j ie le mangeray,

int. Ni éniquoy.

lel'ay mangé. Dyauhafe.

Que dis-tu qu'on mange ?

Totijfafega.

Tu ne nous donnes point

à manger. Téfquatjen-

ten, Téatfenten.

Me veux-tu manger? K.

Dyoutfenten.

Mange-tu point de N.,

aff. N. Trfcoiche, Tif-

coîche.

Ma
En manges-tu? 3. per.

aff. Ichiechy, Ichie-

che.

Tu n'en manges point.

IJjfa danjlan téchéni-

quoy,DanJîan téejcoif-

J'e, Stan téquieche.

Tu en manges bien, int.

Sifcoiche.

Vien manger. Aché.

Mange. Sega y Sénî

-

quoy.

Vien manger, le pot e.'

prelt. Achenha.

Voyla, tiens ton manger.

Chiatfatan.

Mangez, faicles à vortre

ayfe, fmg. Efquata-

rate.

Liche le chaudron. San-

datfaénes.

N. Liche l'efcuelle. N.

EJîoret ad[en.

Tu



Ma
Tu n'as pas tout acheué

de manger. Danjian

voiti téféxren.

N. renuerfe le refte dans

la chaudière. N. Safo-

que.

Tu es vn grand mangeur

de bled grillé. Sando-

yahoiiy.

Tu ne cèdes de manger.

Ahouantahan ijfaiha-

clie.

Tu as alfez mangéj tu es

afifez rcmply^ raflafiéj

int. Otînéfataha, On-

né fatan ni.

Donne à manger à N.,

donne -luy à manger.

Séjenten N.

Donne à mangera ton fils.

Setfatéen chiennan.

le n'ay pas encor' tout

vfé, confommé le N.,

Ma
2. 3. per. AJfon téo-

chiayé haquîey

.

Il eft defpitéj il ne veut

point manger. Teské-

car.

Il mangera demain des

L. Achietecque L.Au'
hatiqiioy.

C'eft vn goulu, grand &
prompt mangeur. On-

gyataejfe.

Les N. ne les mangent-

elles point? ne les ont-

elles point mangées? N".

tiiihatidie.

Les corbeaux mangent le

hlQÔi.Ouraqiia atichia-

clie, onneha.

N. le mange. N. Ihon-

mache.

P. les ont mangez. P. O-

chiayé.

Il y en a cinq, il n'y en a

que cinq qui mange-

F.



/ !

Ma
ront. Hoiiiche yhen-

nonfqiiandiquoy

.

Celui-là en mange. Con-

dihite.

Celuy-là n'en mange

point. Conna téaclie.

Raifms que les P'rançois

mangent. Ochaenna j

Agnonha yiihatiche.

On les mange crues. Oco-

cheyiihatichi.

Les N. les mangent crues.

Ocoche yuhatichi N.

Tout efl-il mangéj con-

{omméjVié:Dachiayé.

Tout n'efl pas encore

mangé, tout n'ell: pas

vfé. Affon higot.

Tout eflmangéj confom-

méj vfé. Onuc ochiaj'c.

Ma

Mariage.

Es-tu marié? aff. San-

gyayê.

N'es-tu point marié? aff.

Téfangyayé^ Tefcan-

Vas-tu point faire l'a-

mour ? Techthrouan -

det.

T'en vas-tu , iras-tu te

marier i\^,Sifaenfi N.

Vas-tu te marier, t'en

iras-tu te marier en

France ? Sifaenfi enna-

ranoiieyche atignon -

hac.

As-tu point d'en tans en

ton pays? Téchiaton-

kion.

Es-tu enceinte? aff. San-

dériq.

le fuis marié, 3. per. int.

A ugyayé , Ongyayé.



'. San-

rie ? aff.

refcan-

ire l'a-

roiian -

is-tu te

aenfi N.

er, t'en

irier en

î/i enna-

tîgnon -

ifans en

chiaton-

aff. San-

per. int.

ngyayé.

:

Ma
le ne fuis point marié.

Stan téangyayé.

Il n'ert point maric_, int.

Téongyayé.

La femme eft enceinte.

Oiitfahonne anncri

-

que.

Elle n'a pas encore ac-

couché_, elle n'a pas en-

core foit fes petits. Af-

Jon téocoytofî.

Elle, il en efl bien pre's.

Kyoskenha.

Il tette. Onontfirha.

l'ay mes mois. Ajîehaon.

Matachier, peindre^

parer.

Picoter, & matachier fon

corps. Oiwnjan.

Huiler les cheueux. Are-

nonqua , AJferenon -

qiia.

Ma
Il efl peint. Ottocahotiy.

Vous ne vous huilez, pein-

turez point. Stan te-

cherenonquajfe.

Ci.la ert beau, de n'eftre

point peint ny huilé.

Ongyandé Jîan teere-

nonquaJJTe.

Ce bois-là, ce bois-cy n'eft

pas peint. Danjîan

téaofaliy.

Eft-ce point de la pein-

ture ? Téafauhaté.

Il s'efface, il s'effacera. A-

tafoiiache, Qiiathron-

hcyfe.

Ne l'efïiice point. Ennon
choiiam.

Tu l'effaces, eflace-le.

Sauhathronha.

le l'efîace, il l'effLice, il

s'efface. Auhathronha.

Il ne s'efface point. Stan

tefquatrhonhey.

fi)



Ma
N. a -elle de la ralTade

pendue au col? i. per.

N. éathrandi.

Tu as de la raffade pen-

due au col. Sathrandi.

Tu as la plume fur Vo'

rQÏWe.Chatalwnthache.

Tu as les cheueux rele-

uezj frizez. Saneha-

chîen.

Maux, maladies,

douleurs.

l'ay mal à la gorge, 3 . per.

Ongyatondet.

l'ay mal aux dents, 3 . per,

Angyheé.

l'ay mal au dedans de la

iambe. Etnnotajque.

Ma
le fuis tout defrompu.

Ondéchaténi.

Il me fai6t mal, i. 2. 3.

per. Cliatouretj Clia-

toril a.

La tefte te faicl-elle mal?

atî. Sanontficque.

As-tu mal à la gorge ? afî.

Saygyatondet.

Te porte-tu point mal ?

Tétfentes.

N. eft tout defrompu,

brifé, offencé. A^. Ofidé-

chateni.

Il eft enflé. Sanonchiejfe.

Goutte -crampe. Ahyé^

gouife.

Petite vérole. Ondyoqua.

Yeruils.OndichoutejEm-

disk ta.

l'ay mal aux pieds, i'ay VefTies qui viennent aux

les pieds rompus. Of- mains pour caufe du

c.x/- ' achitafque. WixwixW. Satatéxren.



frompu.

I. 2. 3.

Cha-

:11e mal?

•[ue •

rge

t.

?aff.

nt mal ?

frompu

,

V. Ondé-

îichiej/e.

Ahyé'

dyoqiia.

lent aux

aufe du

\xren. j

Me
Branslcmcnt de dents.

Ondoquet.

Mener, Amener.

Menc-moyaucc toy. la-

téquegnoney.

Mcnc-la ù Kebec. Aton-

tarégne fatandi.

Lemmeneras-tu à N.?

Aetcheignon N.

L'emmèneras - tu ? Et -

cheignouy Etfeignon.

Auez-vous demandé d'a-

mener des François

auec vous? aff. Efqua-

titaquieyagnonhapu,

Efq u a r iu h an ta que,

EJqiiagnongniey

.

Ouy, nous en auons de-

mandé, defiré.//o hou-

ariliouantaque.

N. amènera des porcs

l'efté. A^. Tétécheignon

ochey oeinhet.

Me
Auez-vous tout amené (le

bois?) Chiechieronta.

Membres & parties du
corps humain.

La teftc. Scoûta.

Les cheucux. Arochia.

Vnc perruque auec la

peau. Onontfira.

Le defTouSjOu bas de Cou-

ronne. Oquenjenti,

Les moLifîaches. On -

noiiajfonte.

Poil deuant l'oreille. Ot-

fiuoita,

La trelTe de cheueux des

femmes. Angoiha. Au-
trement ; Ongoyhonte.

Le vifage. Aonchia.

Le front. Ayeintfa.

Les oreilles. Ahontta.

1



M

Me
Trousdcs oreilles. Alicn-

tâharen.

Les temples. Ora.ion-

chia.

Les fourcils. Acinforety

Teoaeinforet-

Lesyeux. Acoinaj Acoin-

da.

Les paupières. Oaretta.

Les iouës. Andara, En-

dara.

Le nez. Aongya.

Les narines. Oncoinjla.

Trousdunez. Ongyaho-

rente.

Les lèvres. Alita.

La bouche. Afcaharente.

Les genciues. Anoiiacha.

Les dents. Afconcilia.

Le palais. Aon/ara.

La langue. Dachia,

Me
La gorge, le goller. On-

gyata.

Le menton. Onlioitilia-

La barbe. Ofcoinra.

Le col. Olionra.

Le derrière du col. On-

Les efpaules. Etotidreha,

Ongaxera

Sur l'efpaulc. Etnein-

chia.

Le dos. Etnonuhahey.

L'efpine du dos. Aoan-

chia.

Les bras. Ahachia.

Les coudes. Ayochia.

Les mains. Ahonrejfa.

La paume de la main. 0;z-

datota.

Les doigts. Eingya^ E-

teingya.

Les poulces. Otfignon-

cara.

i



icr. On-

loinlia. '

ira.

col. On-

mdreha^

Etriein-

lahey.

. Aoan-

ia.

ichia.

ireffa.

iain,0«- ^

êr^j ^"
j

t:

tfigmn-

Me
Les ongles. OJietta.

L'cftomach . Oïiach ia .

Les mamelles pleines

,

enflées. Anontfa.

Les mamelles plates. Et-

nonrachia.

Le cofté. Tocha.

Le ventre. Tonra.

Le nombril. Ontara.

Les cuilles. Eindechia.

Les genoLiils. Ochingo-

da.

Les iambes. Anonta.

Les cheuilles des pieds.

Chogoute.

Les pieds. Achita.

Doigts des pieds. Yau-

hoixra.

Me
La plante des pieds. An-

dada.

La follette qui e(l fur le

cou peau de la telle.

Acfcoiitignon,

Tout le corps. Ecran

-

guet.

L'ame. EsUeinc.

Les a nies. Atiskeine, EJ-

quenontet.

La chair. Aiioitfa.

Le fang. Angon.

Les veines. Outfinouiay-

ta.

Les os. Onna, Onda.

Les entrailles. OJcoinha.

L'haleine, le fouftle. O-

rixlia.

Le cœur. Auoîachia.

LaccruQUQ.Ouoicheinta.

i iiij



Me
Laid, du laicl. Anonra-

chia.

Dans le ventre. Etjonra.

Saline. Ouchetoiita.

Phlcgmc. Ondeuhata.

Morue. Tfignoncoira.

Chauue. Téhocha, Téfa-

cha.

Longs cheucux. Outfina-

nouen.

Me

Menteurs.

Tu as menty, i. 3. pcr.

DachoennCy Cariho -

nia, Andachoenne.

Il a menty, c'cfl vn men-

teur. Dachouhanha.

Ne mens-tu point.^ Sin^

dachouanna.

le ne fuis point menteur,

3. per. Danjîan téan-

dachoenne

.

Sourdj vn fourd. Téon- Mejchant
,
point d'efprity

tauoiy. vicieux.

Borgne. Cataquoy, Es-

keuyatacoy

.

Aueugle. Téaco'iy.

Camus. Oconckiaye.

Boiteux. Quieunontate.

Nez picquoté. Ongyaro-
chon.

Tu es mefchant. Safco-

hat, Otifcohaty Saga-

ron.

Tu es rudCj fafcheux. 5"^-

garon.

Vouseftes tousmelchants

Scoincuquoytetfquof-

cohatey Auoiti /quoi/-

çohan.

l :



Sin-

Me
Vous mcfaiclcs tort, ie ne

iLiis pas vn icunc hom-

me. Cherhon ctnon-

moyeinti cni.

Tu n\is point d'efprit.

Tefcaondion, Tefqiia-

nion.

Ne me trompe pas. Ef-

queufîondéuatha, En-

non^ chihogna.

Cela n'cftpas bien. Vo'ica-

rilîongya.

Tu es vn bel homme. An-

goye.

Tu es vn conteur. Takia-

ta.

Il eft mcichi^nX.Afcohat.

Il eft rude^ fafcheux. On-

garon.

Il n'a point d'efprit, 2. 3.

per. Téhondion.

Tu es vn mal bafty. Haa-
tachen.

Me
Mal otru. Ognicrocliio-

gucn

.

Dents pourries, laides.

TcfqiiachahouindiyTc-

chouaj'calwuiny

.

Batteur, frappeur, que-

relleur. Hoitaonton.

Traiflre, vn traiftrc. A^o;i-

quoirejja.

Maquereau. Oz/r//io«a/m-

houyfe.

MauuaiSjVilain, fale,&c.,

1.2. 3. per. Ocaho, O-

caiité.

Ennemis. Ycfcohenfe

.

Ton père eft mort. Yaif-

tan hoiLinhouan

.

Il mourra, tu mourras.

Tfihigoye, Chigoye.

Meubles, me/nages^

outils.

"5
Mal bafty. Atache, Alcfne. Clwmata,



Me
Aiiiron. Aiioicltia.

Ains, des ains. Anditfa-

houincq.

Bouteille. /l^l'Va.

Bague, médaille, &c. O-

hiiîjîa.

Ballet. OJcoera.

Canot. Gya.

Calumet. Anondahoin.

Cadran folaire. Ontara.

Canons de verre. Anon-

tatjé.

Canons de pourcelcine.

Einjîa.

Canons grands & gros de

pourceleine. Ondofa.

Canons gros & quarrcz

que les lilles mettent

deuant elles. Scouta.

Chaudron, pot. Ganoo.

Grand chaudron. Noo

oiien.

Me
Cha ud i ère . A ihia tjaf -

cour.

Grandechaudiere..4;j(frt/-

foilcnnen.

Cileaux. Eindahein de-

hein.

Cou fléau. And allia,

Hoiietncn.

La gaigne. Endic/ia, En-

dixa

.

Cueillier A manger. Gac-

rat.

Cueillier à drelVer. Egaii-

hâte.

Cordeau de rets. Satajla-

que.

Crcmalierc. Ognonfara.

Claye, petite claye.-4fao«.

El'patulc. EJîoqua,

Efcuelle. Adfan.

Efcuelled'efcorce. yl«i/a^

feinda.

Efchelle. Ayoncha.



Me
Fuzil. Agnicnxii.

Hache. Atouhoin.

Icu de paille. Acjcara.

Mortier à batrc. Andiii'

ta.

Marmite. Tlinnra.

Lan lie. A/farci.

Miroiier. Ouracoiia.

Manche, vn manche. Ah'

déraheinj'a.

Nattes. Héna y Ayliû-

na.

Pan nier. A toucha.

Pelle. Rata.

Pelle à feu, Attijîoya.

Pincettes ù prendre feu.

AJftJÎarhaqiia

.

Peigne. Ayata.

Pilons à battre'. Achi-

Perches [ui'penduës au

deflusdufeu. Oiiaron-

ta.

Me
Planche ilolee. Aliniti-

ra.

l^lat à vanner, Aon.

Pourceleine. Ononcoîrn-

ta.

Raquettes. Agnonra.

RacloUer. Anguelfe,

lUilVade. Acoiuua.

Hct, vne r.t. Einfic-

che

Seau. Andci qua.

Seine, vne l'eine. An -

guiey.

Taillant. Dotié.

Tranche, vne tranche.

Andéhacha.

Telle, la teOe. Orahoin-

tonte.

Treine, vne treinelVe à

charier bois. Ara-
cha.

Tonneau. Acha.



Mo Mo

Moqueurs, Je moquer. Monjîrer, faire voir.

\\i

le ne me moque point.

Téantoiiyata.

Tu te moques. Etchatan-

touya.

Te moques-tu de moy ?

pi. aff. Quiefquatan,

Efquaquiefquatan.

Pourquoy te moques-tu

de moy ? aff. Squiatan-

touya.

Ne te moque point de

moy. Etnonfquétan -

touya, Etnonchaton-

touya.

Ne temoquepointde luy,

Senonafcatantouya.

Il le moque de toy^ de

moy. Ayatantoiiya.

Ce n'eft point moquerie.

Danjlan tantoiiya.

Monftre-lc-moy . To^eVîa.

Monftre-le, monflrc. Ché-

ahouifca.

Monftredonc. DyouJou-
tafca.

Monftre le cadran. Sou-

tafca ontara.

Monftre que ic voye. Yo

acanfé.

G. Tu ne me le monflrcs

point. Téacanjé G.

Tu en monflrashier. Ché-

tecque chéahouijca.

Monter, de/cendre.

Montagne . Qiiieunon -

toute.

Valide. Qiiieunontoiioin.

le monte, il monte la mon-

tagne. Onontouret.

H



Mo
le monte en haut, 3 per.

Aratan achahouy.

N. Sçais-tu bien monter?

Y monteras -tu bien?

N. Chieinhotiy daara-

tan.

Les âmes des Hurons ne

fçauroient monter. Tc-

houaton atiskein dé -

houandate haraten.

Les A. des ¥. ne veulent

pas defcendre. Téha-

rajje afadejîent A. F.

11 defcend la montagne.

Taoiiatarxatandi.

Les F. font montez fur

des cheuau X . F. ^oc/zj-

tan fondareinta.

l'eftois monté fur vn che-

nal, 3. per. Sondarein-

ta aochatan.

Tu crtois monte fur vn

Mo
cheual. Sondareinta

faf^iieitchatatî.

Monter. Haratan.

Defcendre. Safadejîent.

Mordre.

le mords^ ie te mordray.

Aiiliaj}auha, AJiauha.

Tu mords, mord. Sajiaii-

ha.

Il mord, il mordra. 0/?ii«-

ha.

Il me mordroit. AJiauha.

Elle la veut mordre. Tau-

hachetaiihan.

Il le mord, ils fe mordent,

le battent (chiens). Ya-

thrio.

Mouillé, feiché.

l'ay mouillé les N. Hou-

andcquaen N.



Mo
Tarobeeflmouilléc.S'rtn-

dochahoilan.

La robe efl moûillce. En-

dochahoiiaii.

Il, clic cft moûillcc. Oit-

ranouen.

Il efl mouille, feiche-le.

Eacoinon ajlan.

Seichc-le. Sejiatcte.

Il n'efl pas encore fcc. Af-

fon téojîatein.

Il eft fcc là, int. Ca ojîa-

tein.

Il cft fcc, ils font fccs. Sta

ten, Onajîatein, OnoJ-

tatatciii.

Moucher.

le me mouche, mouchc-

ray-ie. A tfignoncoyva.

Mouche - toy . Tfignon -

coyra.

Morve . Tfignnncoyra

.

Ka

Nager, baigner, plon-

ger.

Baignc-toy. Sattahoiian.

Nage. Sattonteingya-

houijfa.

Plonge, plonge-toy. 5*^7^-

toroque.
'

Nages-tu bien de Taui-

ron? Echéauoy.

Nage de l'auiron. Séa-

lïoiiy, Chéaiioy.

Nage, prcffc fort. At

-

chondiféahouy.

le nage. Eaiioy.

Nations, de quelle nation .

Aux Francs. Atignon-

haq.

Kebec. Atontarégiié.

Montagnets. Chaiioiro-

non, Chaiihaguéro

-

non.

Canadiens. Anafaqua-

nan.



à

AlgOLimcquins. Aquan-
naqiie.

Ceux de risle. Héhon-

qiieronon.

Les Epicerinys. Skeqiia-

neronon.

LesCheueuxrcleucz. An-

datahoiiat.

Les trois autres Nations

dépendantes. Chifér-

honon, Sqiiîerhonou,

Hoindarhonon.

Les Petuneux. Quieu-

nontatéronons.

Les Neutres. Attihoiian-

daron.

La Nation de Feu. Atfi-

Jîarhonon.

hQsYvoquois.Sontouhoi-

ronon, Aguierhonon,

Onontagiicronon.

Les Hurons. Hoiianda-

te.

Nation des Ours. Atingy-

ahoi72 ta 11.

Nation d'Entauaque. Ati-

fraiiuousruelia.

No
Nation. Datironta, Re-

iiarhouoii.

Le Saguenay, Prouince

du Six^uQw^y . Kyokia-

De quelle Nation es-tu ?

Anheiî/iéronon.

D'où es-tu ? Nctijfénon.

Tuesd'icy. IJIaria^ IJla-

ret.

Dequelle Nation, de quel

lieu, de quel village efl-

il ? Ananhcxronoii^ A-

iianxronon.

D'où efl-il? Etaouênon.

D'où eft-ce qu'eft N. En-
iiauoénoii N.

Elle ea de N. iV. Kyaé-
non.

Il eft de B. D. Etaouê-

non.

Nombre, le nombre.

1 . Efcate.

2. Téni.

3. Hachin.

4. Dac.



No
5. Oiij'che.

6. Houhahéa.

7. Sotaret.

8. Atteret.

9. Néelion.

10. Ajfiin.

1 1 .Ajfan efcateefcarhet.

12. 4^*^" ^^"^ efcarliet.

i3. AJfan^ hachin efcar-

het.

14. 4-^'^'^ ^^^ efcarliet.

i5. 4^^" oiiyche efcar-

liet.

16. 4^<^" houhahéa ef-

carliet.

17. Affanfotarct efcar-

liet.

18. yl^a« atteret efcar-

liet.

19. 4^<^'î néclion efcar-

liet.

20. Téni quiuoiffan.

2 1

.

Tcm/ quiuoiffan ef-

cate efcarliet.

3o. Hachin quiuoiffan.

40. Z)t7c quiuoiffan.

5o. Ouvche quiuoiffan.

Ou

Go. Houhahéa quiuoif-

fan.

70. Sotaret quiuoiffan.

80. Atteret quiuoiffan.

90. Néclion quiuoiffan.

100. Egyo tiiioiffan.

200. TVw; téuoignauoy.

1000. 4>^^'^ atteuoigna-

uoy.

2000. 7V/7Z tiuoiffcn at-

téuoignauoy.

Ou.

0« ^j o« efl-ce, oiifont-

ils aUe:^?

N. Oui efl allée la B. AT.

Naclié B.

Où efl ton père? /Iwe

yaifîan.

Oti cft ta mère ? où efl-

elle allée? Annon oté

ahoiienon fendouo.

Où cft-ce qu'eft la P. Ané
igan ennauoiuon P.

N. Oùeft-ilallé?Ar. Té-

ahoinon.



Ou
Où eft-il ? où efl-il allé ?

Anahotiénon
, A hoilé -

non, Eondénon.

Où s'en eft-il allé? Où efl-

il allé? Annan on/a-

rafqua.

Où font-ils ? Anatigîiei'

ton.

Où eft-ce? lequel eft-ce?

Qu'efl-ce que c'eft ? Dy-
ouoiron.

Où efl-ce?Où a-ce efté ?

Anan.

le ne fçay où il eft, où il

eftalléjpl.Z)a«y?awfe-

intéreji ahoiiénon.

Ne fçais-tu point où il eft

allé? pi. aff. Danjîan

téchrnteret ahouénon.

Où mettray-ie cela }Anai-

kiein.

Où l'as-tu mis?^«^' igan. atakia.

Les N. font allez ù. B.

N. B. ahouénon.

Ou

Oublier.

Tay oublié. Onatérainq.

Tu as oublié, Satérainq.

Il a oublié. OJîorendi.

le n'ay rien oublié, Nous
n'oublieronsrien. Stan
onatérainq.

Oiiyr.

le l'ay oUy. Garhoguein
nécha.

Tu l'as ouy, int. SarJio-

guein.

Il Ta oQy. Garhoguein.

le l'ay oUy dire dans la

forea
. Chaharhayon



Pa

Parejfeux,

le fuis vn parelTeux, laf-

che, couard, i. 2. 3.

per. Ahetque.

Elle eft parefl'eule, elle ne

veut rien faire. Ahoiiia-

ken.

le ne fuis point parefleux.

lafche, couardj 3. per.

Danjîan tehetque.

Tu n'es point parelfeux.

Téchietque.

Tu vasj tu dis trop vifte,

trop promptement,

trop précipitamment,

1.2. 3. per. ChieJIoret,

Achiejtoret.

Tu ne fais pas ville, tu

ne te defpeches point.

Andérati fquauiannij

Saniant.

Tu mets long temps. Ga-

riuoitfi.

Pa

Nous finirons bien tort,

nous aurons inconti-

nent fai6l. Kieitfqucn-

ha aytaqua^Tfîtaqua,

Ne le trouues-tu pas bien,

ne te fcmble-il pas ù

propos, en es-tu mar-

ry ? Sachiejfé.

Parler.

le dis. Eni Iiatton,

Ayhon.

Tu dis. Sayhon.

Il dit. Yhatton, Yhaton-

que, Yliatonca.

le dis, ils difoient. Yon-

tonqiie, Yhontonque .

Tu dis, tu difois. Etchi-

lion.

Il difoit. Ahirhon.

Taydit. Onnenayhaton.



bien toll,

inconti-

ieiifqucn-

Tfitaqua.

i pas bien,

:-il pas à

s-tLi mar-

hatton,

n.

, Yhaton-

ent. You-

mtottque

.

is. Etchi-

on,

ayhaton.

Pa
Tu as dit. Ofquatonca.

lia dit. Aeinhaon.

leTaydit. Ondihaton.

leluyaydit. Onné hoiia-

tandoton.

le dis que cela efl fale &
mauuais,3.per. Ocattte

aithaton.

Qu'eft-ce que i'ay dit,

qu'il a dit? Totahixon,

Toté yxon.

Que diray-ier Toutaii-

tein ayhon , Tauté

jyhon.

le ne luy ay pas encor dit.

AJjfon téhaton.

le le diray, ie luy diray.

Yhon, Déyhon.

le le diray. Houatando-
ton.

le vous le diray. //ozV^/o-

notoiu

le ne luy diray point, ie

Pa
ne le diray point. Stan

yahon.

C'eft ce que ie dis, c'el!

cela que i'ay dit. Con-
dia touque.

Dis-ie bien } Ongyandé
yatakia.

le ne dis mot, ie ne dis

rien, 3. per. Stan té-

haton.

le ne parle point. Eata-
ktaque.

le ne fcay ce qu'il dicl.

Danjian tochihaton
,

Danjîan tojjihaton.

le veux parler à ta mère.

Hoiiatonoton J'en-

douen.

I'ay donné ma voix, ma
parole. //ar/wo/^n^07/.

le l'entends bien. Ha-
ronca ichine.

le ne l'entends point, 3.

per. Danjîan téaronca.



Il

Pa

le ne fçay pas encore par-

ler Huron. AJfon téa-

yeinhouy houandate

atakia.

le n'entends point ce que

cela veut dire. Stan to-

chiha^ Tochi adfé.

le l'entend, ie le com-

prend, int. Tayeinton.

le le repeteray encore.

Aytanda ichine.

Quand ie fçauray parler

Huron, pi. Etgayein-

hoiiy hoîiante atakia.

Nous enfeignerons cela

aux entans. //armozVîa-

yein/ia échiaha.

Tu dis. Chiatonque.

Dis-tu pas. Ichihaton.

Dis, dis-le, dis-luy. Chi-

hon fatandoton.

Pa

Que dis-tu ? Tofft liaton.

Comme dis-tu ? Tautein

feijcoijfe.

Parle. Satakia néfa.

Tu as dit, tu difois que

la M. cft, eftoit N.

Ofquatonca M. N.

C'eft toy qui l'as dift, qui

le dit. I/fa ondichia-

tonque, Chatandoton.

TwVàsAiet.Ondichiaton.

Tu luy as dit, tu leur as

dit. Ichihon.

Tu as dit nenny. Ichihon

danjîan.

Toy dis-le. Sachihon.

Dis-leur qu'il y a cinq

iours qu'ils attendent,

que nous attendons.

Chihon houiche éuoin-

tayé hainchontaye.

Qui te l'a dit. Sinan diu-

4
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Ji Itaton.

Tautein

wfa.

iibis que

iftoit N.

H.N.

di(5l, qui

ndichia-

andoton.

ichiaton.

u leur as

. Ichihon

:hihon.

y a cinq

ttendent,

ttendons

.

he éiioin-

mtaye.

inan din-

Pa

hatotij Sinan atandot^

Sinan atandoton^ Si-

nan totéuhaton.

N. te l'a dit. N. Sachia-

ton.

C'ca toy qui l'as dit. IJfa

fatandoton.

Tu parles trop vifte. Chi-

ejîoret atakic.

Dis-luy qu'il nous donne

du poiflon. Etfihon ta-

hoxritan.

Tu ne dis ricn^ tu ne

parles point. Tefata-

kia.

Ne parle point. Enon fa-

rakia, Efqitenon Jata •

kia.

Ne le dis point. Ennon
chaitandaton.

Ne parle plus à moy, c'eft

allez. Tefconatakia in-

di, onen.

Ne fay point de bruit. Ef-
quenon fakiein.

Pa
Ne le dis point, ne dis

point. Etnejîandi.

Efforce-toy, haflc-toy de

k^wow ^mXqv.Sajîoura

Jatakia.

Tu ne fçais pas encore

parler Huron. Affon

tefccyainhoiiy H. ata-

kia.

Tal'che de fcauoir parler

Huron pour le renou-

ucau.AdehondiH. ata-

kia honéraquey.

Comment dites-vous,

comment appeliez vne

chaudière? Totichi a-

tonqiie^andatfaj'cotiy

.

Répète^ redis-le encore.

Chiennitanda ichine.

Dis-le encore, parle enco-

re. Houatofatonoton,

I[fa Jatakia onhoiiato,

S iij



Pa

Quand tu fçauras parler

H. Ayeinhouy H. ata-

kia.

M'entends- tu bien? afl'.

Chahéronca.

Tu n'entens point, tu ne

m'entens point. Técha-

ronca.

Tu n'entenspas tout, pi.

Danjîan auoiti tefqita-

ronqua.

Entendez-vous bien ce

qu'il dit? 3. per. Ef-

quaonaronqua.

Tu l'entens, tu le com-

prens, int. Tayeinton.

Tu entens tout, pi. On-

nen auoiti fquafqua-

ronca.

Que dit-il? Totihaton.

Que difent-ils ? Totihon-

toftt Totihatoncoy

.

Qu'a-ildia.quet'a-ildia?

Taiitein aeinhaon.

Pa

Que difent ces deux -là r

Téni hontonque.

Que difent les François ?

Toté yhon agnon-

liaqtte.

Que difent-ils }Técliiaii-

haiherc.

Que difent-ils, qu'ont-ils

did? Totiahon.

Ils n'ont rien dit, ils ne

difent rien. Stan tca-

ton.

Ils difent, Yhontonquc.

Ils difent que M. , int.

Yuhaton M.

Ils l'ont dit. Atilionton-

que.

Il vous dit. Yhatoncoy.

le te difois. AyhcJion.

N. le dit. N. Satanda-

ton.

G'eft B. qui l'a dit. B.

Chiataudoton.



eux -là "r

ançois ?

agnoii'

^échiati-

l'ont-ils

t.

t, ils ne

an tca-

onqiie.

A., int.

honton-

oncoy.

Ihon.

itauda-

dit. B.

Pa

G'cfl ce qu'il dit. Clwii'

tcnay ylwn.

Elle dit que ce foit main-

tenant. Yuhatonqueori'

hoiiato.

Il ne veut pas qu'on dile

cela. Téharoota,

Il efl :i deux paroles. Tcni

afatakia.

Il ne dit encore rien. AJ-

fon téatonoton.

Il ne parle pas encore.

AJfon tcatakia.

Une parle pas encore H u-

ron.i4^o« téhatongya,

Houandate.

Ils n'entendent pas la

langue. Daujtan tco-

tandote.

N. parle. Echiauhahafe

N.

Raquette, eft-ce pas à dire,

ieu de paille ? Agnonra
efquatonca^ Aefcara.

Pa

Ce n'ell pasi^ dire. Tcclta-

tonca.

Il s'appelle en deux fa-

çons. Tcnitcha ad/i.

Cela s'appelle vne peau.

Ndcliati/iafc, audciiha.

Les H uronsdi lent comme
cela. Vilanuhajq iiajfé

H.

Comme dil'ent les l-'ran-

ço i s . Tôtifquajfé a -

gnonhaquc.

On n'a pas encore laid le

crvj on n'a pas faicl la

publication, int. Affon

tctatakia.

Vn cry qui fe taicl par la

ville ou le village parle

Crieur, pour aller il la

tbrell quérir du bois en

commun : A la forelt, à

la lorelt, allons à la fo-

rc{{.Efcoirhaykion,ef-

coirhaykion.

g 'i'i



Pa

Ne fois point porteur de

mauuaifcs nouuellcs,

ny fcmeur de zizanie.

Ennon onhondionra'

chien.

Pa

Enfans. Achia, Ocoj'ton.

Maslcs. Angyahun.

Femmes, femelles. Out-

fahonne.

Vas-tu femer des noifes, ^" .'^""^^ ^cns. Mo-

des mauuais contes ?
"^

iifi. Siondionrachien. pilles. Ondequicn,

On a fait courre, il a caufé
Vieillards fomm. genc-

. -c iir c j ris).Agondachia.
des noifes, & lemc des ^' "

mauuaisdifcours.row- ^Iq^ ^.^and pcrc , ma
dionrachien. grand mère. Achota.

Parentage & conjangui-

nité.

Mon perc. Ayjîan^ Aih-

taha.

Ma mcre. Anan^ On-

doiien.

Le Créateur. Yofcaha. Mon frère, ma fœur. i4^a-

quen.

Sa mère grand. i4/aemN ,„ ,,

C eii mon trere, ma lœur.

Aixronha.

Vn homme. Honhoiioy. Mon tils, ma tille. ^T^'"-



un,

es. Out-

is. Mo-

vn.

is gene-

•hia.

:rc , ma
ichota.

an^ Aili-

an, On-

cuT.Ata'

ma lœur.

e. Ayein.

Pa

Mon bcau-pcrc. Vague-

neffe.

Mon pendre. Agucin-

hejjc.

Mon bCwiu-Hls. Ando.

Rcfponds. Agon.

Mon bcau-frcrc. Fyakin.

Ma belle -fœur. Nidauoy.

Mon oncle. Hoilatino-

ron.

Ma tante. Harha.

Mon ncpucu, ma nicpcc.

Hiuoitan.

Mon coulin, ma coulinc.

Earajfé.

C'cflmapetite-fillejefuis

fa merc grand, Ot

-

thréa.

Ma niepcc (manière de

parler aux femmes &
HUes). Etchondray.

Mon petit-rils, Ejiolia.

Pa

O. cft le ncpucu de mon
pcre. O.Auhoinuhatan

yaijîan.

Ma femme, mon mary.

Eatcnnnha.

La femme de N. A'. Onda.

C'ed facompagncj ce n'e(t

que fa compagne. /!/-

qua.

Ton pe rc . Dé ayjlan

.

Ta mère. Sancin, Sen-

doiten.

Ta femme, ton mary . 6'a-

ténonha.

Ton enfant. Sacoiton
,

Sachiaha.

Ton ondQ.Houatinoron.

Ta XixwXQ.Sarha, Sar/iaq.

Ton coulîn, ta cou fi ne.

SaraJJé.

Ton frère, ta fœur. Sata-

quen.



Pa

Ton bcau-frcre. Saquyo.

Ta belle-rocur. Sindauqy.

Ton nepueu. Chiuoitan.

Ta tantCj Elt-ce ta tante?

C'cft ta tante. Sarhaq.

Tu es fon petit-fils. IJfa

ejioha,

LcfilsdeN.N. Ouhenhd.

Son petit frère. Oliienlux.

Fils, enfans, le petit. Ou-

henha.

C'efl le petitj l'entant, le

fils de A. A. Ichi hoii-

cin/ia.

Sa mcre, mère. Ondoucn.

11 a fa mère grand. Acho-

tac/lien.

Homme veufj femme vef-

uc. Atonnefqiia.

N. l'a engendre, l'a mis

au v[\onàQ.N.Ochondi

.

Pa

C'ell vn de nos gens, c'eit

vn des noflres. Hoiia-

tondi.

Ma compagne. Eadfc.

Mon compagnon , mon
camarade. Yathoro.

le fuis ton compagnon,

ton amy. YatoroiJ/'a,

Eadfc.

Comme ccluy-là t'cll-il

parent ? Toiitautein

ejîconq.

A qui efl parent, de qui

cil parent cckiy-là, cel-

le-là ? Sinan déca on-

nchon.

Il l'ell parent, ils te font

parens, T'cll-il parent,

te font-ils parens ? Ef-

quanehon.

Ils ne te font point parens.

Danjîan tefquanehon.

^

f
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Pa Pe

!

11 ne m'eft point parent.

Danjlan téuhanehon.

Mes parens font riches.

Oukiouhoy onnehon.

Il eft parent, i . 2. 3. per.

Onnehonq.

Il font parens. Aetqiume-

hon.

Ils font tous parens. /I//0/-

ti fqiiatatcein , AtiJ-

quatein.

Les François font parens

des H. Fr, Aefquanc-

hon H.

Les François ne font point

parens des Hurons. A-

tignonha daujlan tef-

qiianehon houandate.

le fuis fon parent^ il efl

mon parent. Onne-
honqiie.

Les A. font parens de P.

Onnchanq A. P.

Il ell parent de tous ceux

de la terre, de tout le

monde. Ondcchrauoili

onuchon.

Panure, pauitreté.

le kùspauurc. Anacauta

.

Nous fommes pauures.

Ofcorhati.

Tu es pauurc. Sacauta^

Safcorhati, Sa/corlia-

ta.

Les Hurons font pauures.

Tchhacota vliandatc.

Ils ne font point pauures.

Danjtan ofcorhati.

Penjcr, aiioir dans la

pcnfce.

le penfe. Auoirhct.

Tu penfcs. Icherhet

,

Cherhet,

1-



Pe Pe

Il pcnfc. Auoirhet.

Icpenfequetunedispoint

vray, que tu ments,

Iherhetcarionia.

le penfe que c'efl cela que

tu as fongc , que tu

auois Ibiigé. Naetchoi-

rlié fachafqua.

Que penfe-tu ? à quoy as-

tu penfé? qu'en pcnl'e-

tu ? Tauti cherhet.

Tu pcnlbis, tu le pcnlois.

Tichcrxhet

.

Pcnrc-y^ aduifc-y. 5a-

nionxrey.

Il penfoit que ce full'ent

ralVades. Ylierhet a-

coinda.

Ils penlcnt tous, c'elt

qu'ils penlent tous que

ce foit d'vn homme.

luoirhct auoiti onho-

iioy, Auoiti ifcoirhet

onhoiioy.

Percé, cajfé.

Il efl percé, rompu_, calTc.

OJcofca.

Ilefl perce, ie l'ay perce.

Nahixraye.

Eli -il percé } aff. Ouratfi.

Le chaudron efl rapieccté,

percé. Anoo ouratji.

Il ne coule pas, int.

Danjîan kit té.

Le tonneau c(l perce, dcs-

t'oncé. Choiiradioute.

Il n'eft pas encore rompu,

percé. AJfnn téocofca.

Il n'cft pas encore rompu,

fend u . Téliaronkiaye,

Danjlan okiaye.

Perce - toy l'oreille. Ti-

taontacjî.

Ton oreille cU percée. Sa-

honttaharein.



int.

i

Pe

Perdre
,
perdu , efgariK

l'ay perdu mon courteau.

Andahyaton.

l'ay perdu mon alefnc.

Chomataton.

Pefcher.

le vay chercher, pelcher

du poillbn, 2. per. A-

hointa chéyaquey.

le m'en vay à l'Afliendo.

Eni arafqua ad/ihen-

4o.

Au petit poillon. Atjlq

eaquey.

l 'yray à la pelche. Ongui-

exronan, E.'rc-ior:an

Tu i ra s ù 1 a pe lehc jan-

guiexronan.

I ras-tu c\ la pcî'che r Saro-

nouau.

Pe

N'as-tu rien pel'ché ? San-

déreindihaquiey .

As-tu pris, apporté du

poitlbn ? FAjandahouy

ahointa.

Il ira à la pefche. Ongiii-

exronan.

Il ira bien tod i\ la pel-

che. Kîeufquenha aho-

réhaquiey.

Il n'efl pas encore allé

pe/cher, chai Ter. AJJon

téohoiiyacon.

Il efl û la pelche. Oclian-

di.

Elle s'en va ù la pelche.

Ochandi haquiey.

Petuner.

Donne-moy ù petuner.

Etaya.

Fay du petun. Etfenlios.

Donne-moy du petun.

TayehontiJJ'e.



Pe

le n'ay point de petun.

Stan tcuhayenuhan.

Pe

Le petun efl-il fort r art'.

Auoirhic houanhoiian.

le vay, ic veux petuner. Le fort enteae.^M/zo/V/î/e

Yeinhoc. okihouanteni.

Iepetune.4.,r^''^y'^' ^^'

yeinhofc, Agataya.

Petunc. Satéya.

N. Petune. Ataya N.

Ic te donnera)' du petun.

Eoxrontijfe.

Tien du petun, petune.

Tfeinhoqiie.

Tu ne manges point de

petun, Téchéche hoii-

auhoiian.

Le petun que i'ay apporté

elt fort bon. Caché hoi'i-

anhoiian ahoiiy.

Le tout n'eft pas encore

vfé, confommé. AJjfon

lugo t.

Le Calumet elt encore

chaud. Orontatarihen.

La pippe eft bouchée, el-

toupce. Oiiagnefque-

fan efconhiiy.

Petun. TeJ}éna, Tijien-

da, Ayentaqiie.

Morceau, ou bout de pe-

tun. //(?:'«/« , Déheinfa.

Peu, beaucoup^ quantité.

Voylù , voicy du fort pe- le vous alTeure qu'il y en

tun. Ayentaqiie ou- a beaucoup. Kiandi-

hoirhiej'. kiatonetchontan.



Pe

11 y en a beaucoup. To-

rotîton, lujîoiihanne.

Il y a beaucoup de ron-

ces qui cfi^n-atignent,

picquent, blcllent. To-

ronton cnocidoclia ef-

conchotié.

Il y a beaucoup de gens.

OnhoUey hoïianne.

Ils font trois t'reres. A-

chinque etontaquen.

Il y en a trois, ils font

troisj il edoient trois,

feront trois^ vous ferez

trois. Hachinqiie ilien-

non.

Il y en a de 5 . fortes, //oz//-

che auha/iaxran, FJ-
qiiajlaxran.

Il y en a de trois fortes.

Achiifqnc agaxran.

Les N. font plus. Ekio-

qiianne N.

Ils font plus. Ekioquan-

ne.

Les Hurons font moins.

Pe

Quieiiquafquoc delioit-

andatc.

Non pas encor' la plus

grande partie. EkiO'

qiiannc ajon.

Beaucoup de cliofes, plu-

lieu rschofes. iT^/iVcM^)

.

Il n'y enagueres. Andc-

ato andaret.

Il n'y aura point de bled

(aux champs). Nef-
qua/fein onneha.

Il n'y en a pas beau-

coup. Danjîan téoiicn.

Il n'en a pas beaucoup.

Stan téoataronton.

Il y en a vn peu. Andé-

ato. Vn peu. Chyiiha,

Yuoifquato y Yuoyay-

to.

Il n'y en a plus. Onné

auoiti.

Beaucoup. Toron fon,

Oiien.

Grandement. Andcrati

kiatouetchontan.



*>•:

Pi

Peut, ne peut ,
pouuoir.

le peux. Aeinhouy.

Tu peiiXj int. Chiein-

houy.

Il peut. Aeinhouy.

le ne fcauroisj 3. per. Té-

otoUy Téhouaton, Téa-

vejn/iouy.

Pi

Piquer, piqué.

Tu t'es piqué. Sajleraejî.

Il s'clt piqué, int. i. per.

Anderéejîi.

Piquer. Andaracjt.

Inciler la chair. Atchen-

hon.

Piller, battre le bled.

ic pile. Attéta, Ettéta.

Pile, bat h\ bled. Sein-

tcta.

Pi

Vicn, venez piler. /T/^mj-

téta.

Pile, efcache-le, auec les

pierres. Taettontan.

Elgruge le bled. Anehoii-

inha.

le vien battre, piler. Fa-

tétandet.

le ne fçaurois piler. Danf-

tan teufquêtéta.

le vanne. Eajéuëouha.

Elle va piler. Satéta an-

dihet.

Elle en va piler d'autre.

Hoiiatétandet.

Il n'eft pas encore pilé.

AJJon téuhatiteta.

Elle ne veut point piler.

Téhatirajfe atitéta.

Pijer.

le pille, il pillé, il a

pillé.



1er. F/qua-

le, auec les

ttontan.

i. Anehoii-

,

piler. Et-

liler. DanJ-

téta.

féuëouha.

Satéta an-

1er d'autre.

iet.

ncore pilé.

titeta.

point piler.

aîitéta.

r,

pille, il a

pilVé.

Pi

pillé. Okîaycy.

Pille. Sakiayé.

le m'cnvaypiOer. £A-m-
yeéchet.

Attend de piller. Sahouen
fakiaye.

On y a pillé, ils y ont

pillé. Onkiayé.

le vay, ils vont à leurs

neceiïitez. Ayeinxa.

Elle va faire fes neceOitez.

Auoindifondet.

Il a le cours de ventre.

Tayauoitaudique.

Il ne fçauroit aller à fes

neceffitez. Télwuaton

aetidifon.

Il a poulie du vent. Hein-
ditégna.

Il ne faut point pouffer

du vent.int. Tehondi-

tégnache.

Ne poulie point de vent

PI

icy, va t'en pouOc r de-

hors. Enofiménitégna

ica,yaféni ajîcy mcni
tégna.

Pi

Plantes, arbres

^

fruiâs.

Arbre. Tarby , Yharhy.

Bois. Onata, Ondata.

Bois vert. AJfé.

Bois kc. Ofacque.

Bois pourry. Ahejfa,

Bois plein d'eau, humi-
de. Ouranoon.

Bufche. Aeinta.

Gaule, perche. Aeinta.

Rameaux. Attaneinton.

Cèdre. Afquata.

Chelne. Exrohi.

Glands. Onguiera.

Fouteau. Ondéan.

Hcrable. Oiihatta.

Fueilles. Oiirata.

h.



PI

Mou ne. Einra.

Gomme, encens. Choiia-

ta.

Nœuds de bois. Cliitfou-

ra.

Bois de fureau. Tonda-

onihraque.

Genièvre. Aneinta,

Merifier. Squanatféqua-

nan.

Racine rouge à peindre.

Héhonque.

Efcorce ù lier. Oiihara

.

L'arbre d'icelle. Ati.

Chanvre. Ononhia.

La plante d'icelle. Onon-

haj'quara.

Rofcs. Eindauhatayon.

Ronces. Endédocha.

Racine excellente &. mé-

dicinale. Ofcar.

PI

Naucau à purger le cer-

neau. Ooxrat.

Racine venimeufe. On-

dachiera.

Angélique. Tfirautê.

Canadiennes. Orafquein'

ta.

Oignons, Ails. Anonque.

Champignons. Endra-
chia.

Morilles. Endhroton.

Herbe, foin. Rota.

(.haull'e de Tortuii. An-

gyahoiiyche orichya.

Marjoleine . Ongnelion

.

Bled de toutes fortes. On-

neha.

La tige oli il tient. On-

draeina.

Efpics de bled. Andotfa.

Vn pacquet d'cfpics. O-

romioichia.



le cer-

c. On-

uté.

ifquein-

nonque.

:ndra-

'otort.

ta.

uc. An-

yrichya.

gnelion

.

rtes. On-

ent. On-

Andotfa.

rpics. O-

Pl

Prunes. Tonejies.

Merifes. Squanatfcqua-

nan.

Petit fruia, comme cc-

rifes rouges, qui n'a

point de noyau. Toca.

Petites pommes rouges.

Yhohj'o.

Fraizes. Tichionte.

Blues. Ohentagiié.

Meures. Sahiejfe.

Tous menus fruicb. Ha-
liique.

Fezolles. Ogareffa.

Pois. Acointa.

Citrouilles, Ognonchia.

Semences de Citrouilles.

Onejia.

La Citrouille eft meure.

Onejîichiaye.

Rai lin s. Ochaenna.

PI

Ilcameur N. AT. Hiavi,

Cliiari.

Le bled eH meur. Onné
ondoyaré.

Lors que les fraizes feront

meures. Efquayari-
qiie.

Lors que les framhoifes

feront meures. San-
guathanen.

Pleurer.

le pleure, il pleure, il a

pleuré, il pleuroit. A-
reinta.

Tu pleures, pleure. Sa-
reinta.

Plcurc-tu } Sareintaha.

Tes yeux pleurent. Coin-

dareiuta.

Qui t'a fait pleurer .-^ Sine
Chareinta.

Ne pleure point. Xchi-
hay.

Tes larmes. Ontiachia-

chanha.

Larmes. OatJ'anta.

h i,



Po

Poijfons,

Anguilc. Oskeendif ly-

auoirongo.

Brochet. Soniijfan.

Edurgeon. Hixrahon.

Truites. Ahouyoche.

Leur gros poi lion du Lac.

Adfihcndo.

Autre, comme barbeaux.

Kinchataon.

Petits poillous. Auliaît-

Jiq.

El'creuices. Tfiéa.

Tortues. Angyahouiche.

Arrcftesdepoiiron.//om-

chia.

Elcailles. Ohiiîjla.

Graille. Ofcoyton.

Huile qu'on en tire.

'é.
^ /

Go}

Po

Laîadalaicle. Oacayé.

Œuls. Andc.

Tefle de poi lion. Oujie-

houanne.

PoilVon. Ahointa.

Porter.

Porte cela. Saguetat né-

cha.

Porte- le, apporte. Sa-

guéta t.

Ils portent, ils les por-

tent. Onguétat.

Ils portent, ilsoni porté,

ils portent des arbres.

Sathringuétat chétar-

hij'étarhi.

l'apporte, i'ay apporté

des el'pics. Andotfa-

liouy.

l'apporte , i'ay apporté

dQs^.N.Holiet,vlwt.



)acayc.

Oujîe-

état né

e. Sa-

cs por-

t.

it porté,

arbres.

chétar-

upporté

ndotj'a-

apporté

et, ohet.

Po

le porte, portcray, appor-

tcray. Aguctat.

l'apporte, i'ay apporté vn

brayer, 3. pcr. Ami/'
taliouy.

Tapportcray demain des

cfpics. Achicteq an-

do tfaJïouihe t, Etondat-

Jahouilta.

le n'apporte rien. Stan
téah OU}'.

le I'ay apporté. Aaliouy.

le n'en ay point apporté.

Déuhatey.

le portcray, ie le porte-

ray. Ayhéiiha, Aylié-

iioy.

le Tcmporteray. Niéiilia,

l'emporte mes raquettes."

Agaratécha.

le la portcray, l'empor-

tcray, luy portcray.

Euha.

le l'apporteray dans peu

de temps. Sondianiké-

hoita.

Po

le le rapporteray incon-

tinent , auiourd'huy .

Onhoiiatéquciiitha.

le le rapporteray, repor-

tcray. Etqtictiuha, Et-

téqueuuha.

le rapporte le pot. Ga-

noo Jlatjonhahouy.

le rapporte, apporte le

chaudron . Andatfa-
itouihey.

l'en rapporteray, appor-

teray vn autre, l'hâté-

queuuha.

le t'en apporteray d'au-

tres. Miaté gj'anon-

tanha.

l'en apporteray, i'en iray

quérir. Vhoijîéuhoiha.

le les apporteray, rap-

porteray. Téconontan-

ha, Quieunanteha.

le vous en apporteray de-

h iij
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Po

main. Achieteq ctco-

nontanha.

l'en ay pris , apporté .

Auoindahouy

.

l'en ay apporté, i'en pren-

drayj apporteray.£'//z-

dahouy.

le n'en ay point prisj ap-

porté, 2. 3. per. Stan

téfatiahoiiyy Téeinda-

houy.

Qui porteray-ie, qu'eft-cc

que i'yporteray? Tau-

téin eiiha.

Apporte-tu? Anguieru-

ha.

En apporteras-tu? £'ffaM-

ha.

Qu'eft-ce que tu apportes ?

Toiitautein chéahouy.

Qu'apporteras-tu
,
quand

tu reuiendras deçà? 3.

per. Tatichetret garo-

tefetta.

Ne me rapporteras - tu

point des N. de A ?

Téféuha N. A

.

Po

Tu l'apporteras demain.

Séhouahoa achieteq.

Apporte toufiours. Affe-

hoiia ahouantahan.

Apporte-moy la hache.

Ataachahouyha.

Apporte du cuir, donne

de la peau pour :icheucr

les fouliers. AJféhoua

charaqua . Charaqua

Jéhoua.

As-tu point apporté des

N. 3. per. aff. Danjlan

téahouy N.

Eft-ce toy qui l'a apporté ?

Satifatefahouy.

En as-tu point pris, ap-

porté vn feul ? Efcate

téofeindahouy.

En as-tu point pris_, ap.

porté? N. aft". Téjein-

dahouy N.

Tu n'en as point apporté,

int. Téchéakouy, Tef-

caahouy.

Il dit que tu apportes des

N. N. Yhatonfehoua.



demain.

:hieteq.

rs. AJfe-

'ahan.

a hache.

ha.

ir, donne

ir acheucr

AJféhoua

Viaraqua

iportc des

. Danjîan

a apporte?

t pris, ap-

il ? Efcate

ir-

t pris_, ap.

ï. Téjein-

nt apporté,

houy, Tef-

pportes des

onfehoiia.

Po

Remporteras-tu Farque-

buze ? Horahointayo-

tequemiha.

L'as-tu apporte de Kcbec ?

Atontarégue haon.

Qui vous l'a apporté ? Si-

né thafahoity.

Qui vous a apporté la

cueillier? Sinan fqua-

faiihandi gaera

.

Ta tante t'a apporté des

efpics. Sandotfahouy-

het farhac

.

Il t'apportera demain du

pain. Achi ondatarox-

ha.

Ils vous apporteront du

bled des champs. Ajffif-

tancouyniha y AJfiJla-

couj .

Elle te portera le bled m-

lé.Sanontahaott a.

Ils t'en porteront, ils te

porteront . Etconon -

tanha.

Po

Charge -toy. Saquétoret

Sareingiieytey.

N. leue-toy, on va porter

au faut. N, Saqucn

ocointiaye.

Y a-il bien loin? portez-

vous bien loin ? Onon-

tetfi.

N. fe charge, prend ton

fardeau. N. aréinguey-

tey.

On leur apportera, porte-

ra , il leur viendra du

poifibxiou viande.^oAT-

ritandiha.

Il apportera, rapportera le

chaudron . Secondat-

fanhouihet.

Elle apportera de la pour-

celeine, elle en appor-

tera. Ononcoirotaquo-

iha.

Elle apporte des raflades,

I . "pQï.Acoinna ahouy.

N. luy a apporté le couf-

teau. iV. andayahouy.
h iiij



Po Pr

M. L'a emporté^ int. M.
Soahon.

Les âmes prennent, em-

portent les robes. A~

honrifcon aiiskein é-

nondi.

Ils ont apporté la bou-

teille.-4^e7^/af/a/ioM>^.

Il l'a apporté j il a appor-

té ^ il en a apporté j pi.

Atiahouy.

Emportera- il l'auiron ?

Toahon auoichia.

Elle n'apporte riQn.Dan-

Jlan téhatiahouy.

Il n'en a point apporté^

pi. Téatiahouy,

le le rapporterayj 2. pcr.

Téjéuha.

Il rapporte. Audahan.

Il le rapporte. Onné otiu-

hahon.

Pouffer quelqiCvn,

Tu me pou (Tes. Tifquate

athechon.

Pr

Prejler, emprunter.

Prefte-moy cela. Taniha-

tan nécha.

Prefte-le-moy. Squandi-

hatan.

Prefle-moy tes cifeaux.

hindahiein dionte.

Prefte-luy. Sanihatan.

Tu en as prefté deux. 7e-

ni etjihandihatan.

Tu ne le veux point prcf-

ter, int. Tefandiha-

tandi.

L'as-tu prefté ? aff. Séan-

dihatandi , Onné an-

dihachon , Efcaniha •

tan.

^ -i



Il vn.

Tifquate

mter,

Taniha-

:i féaux.

mte.

aian.

ux. Te-

an.

nt prel-

indiha-

. Séan-

né an-

aniha -

Pr

Apporte N. que ie t'ay

prefté. AJ/ehoua N. ef-

quanihatan.

le viens emprunter N. N".

Andihaché.

le t'en prefteray. ^«om-
dihatan.

Vousl'a-ilpreftéPaff.^'^-

chandihatan néfa.

Il me l'a preftc. Andiha-

tandi.

Il ne nie l'a point prefté.

Stan téhendiqiie.

Il ne le veut point prel-

ter. ^Tehonihatandei

.

Il eft prefté. Onnéhondi-

hatan, Ahonhihatan.

N.l'aemprunté.iV. //rtn-

dihatan.

Prifonniers.

l'ay vn B. prifonnier, vn

prifonnier. B, ondef-

quan.

Qu

Prifonniers, les prifon-

niers j des prifonniers.

Otindafquan.

Lier, garotter. Atonne-

chon.

Protejîer, ajfeurer.

le te prote fiej ie t'afleure.

Kiandi.

Quérir, Requérir^ Em-
prunter.

le viens quérir, deman-

der quelqueefloffe.A/tZ-

7îitihaquiey.

le le vay quérir. Etfého-

het.

le vay quérir des robes.

Enondi vhahon.

Nous en irons quérir. i4M-

hahon.

l'en vay encore quérir.

Nenéohet.



Qu

Vicn quérir du poillbn.

Ahointa oha.

Vien en quérir. Safinfé-

hoa.

Va, vien le quérir. Sého-

ha,SaholietySahohoha.

Va quérir N. N. etitia-

kiey, N.féhoha.

Vien quérir, va quérir,

tu vas quérir vne M.

Ehéoha M.

En iras -tu quérir? aff.

Sauhatey, Sachéuha-

ha.

N. t'en ira quérir. N.Sa-

haouhahet.

M. en ira quérir. M. au-

hahet.

C. ira quérir D. C. D.

Vhaheyy Auhahey.

11 rira quérir. Eauoiha.

Il l'efl: allé quérir. Onné

aiihahon.

Il en efl: allé quérir.

Echéuoiha.

Il eft allé quérir des ra-

quettes. Angyora ho-

hahon.

Qu

Qu'cft-cc que tu viens,

que tu y vas quérir ?

Toutautein chéouahet

,

Toutautein fcohey.

Qu'eft-ce que tu es venu

faire, que tu y vas fai-

re
,
quérir ? Touiaii -

îein cheouahet.

le viens emprunter. A-

guenonhé.

Viens le quérir auiour-

d'huy. Onhouay ej-

queuuha.

le viens requérir. Ni ef-

queiiuha.

le viens requérir la hache.

Ouachrauhahey

,

Remercier.

Grand mercy, ie vous re-

mercie. Ho, ho y ho,

atouguetti.

Rencontrer .

l'ay rencontré. Ténhat-

chaa.

i;



:u viens,

) quérir?

éouahet ,

'cohey.

\ es venu

f vas fai-

Toutau -

nter. A-

auiour-

may ej-

ir. Nief-

la hache.

ey.

?r.

; vous re-

//o, ho,

?r.

Ténhat-

Re

le l'ay rcncontréj pi. int.

Atifquathraha.

Les Hurons ont rencon-

tré les N. H. akiatha-

haN.

Dans trois iours nous r'at-

teindrons , nous ren-

contrerons le B, ^ chinq

éuointaye athonthraa

B.

Voicy du monde qui

vient deuant nouSj que

nous allons rencontrer.

Akiquatchaha.

En voicy d'autres qui

viennent après . Aef-

quaq ontarhet , ahen-

té.

le fuis bien ayfe que nous

nous fommes rencon-

trez. Ongyandé ettot-

fiquathraha , Etfiqua-

thraha.

Repofer.

le repofe. Aatferixq.

Re

Tu repofcs, repofe, rcpo-

fe-toy. Satjérixq.

Il repofe. Aatferixq.

Le chaudron repofe dcl-

fus. Andatfarixq.

Arreftons-nous \cy.Eka-

kiein.

Retirer.

Retire tes pieds. Sakie-

rij'ca.

Retire-le plusloing. Chi-

acataret .

Retourner^ rebroiiffer

chemin.

le m'en retourneray de-

main. Achiétecque Je-

quaronhoha.

le m'en retourneray y ie

rebroufl'eray chemin .

Sauharomihaha éni.

Reuien , retourne ^ re-

broufTe chemin, pi. 5e-

roniihaha , Saquaro -

nuhaha.

M

i



Re Re

Vien ça^ retourne. Satfi

éaratan.

Retournons deçà par en-

femble. Tetitet garo-

té/et.

Tu ne retourneras point,

tu ne rebroufferas point

chemin. Téquaronuha-

ha.

N. a rebroulTé chemin &
s'en efl retourné à T.

Tontaronuhaha N. T.

Les femmes ont rebrouf-

fé chemin . Etfatiro-

nuhay outfahonne.

Ils ont rebrourtccheminj

ils s'en font retournez.

Etfaronuhaha.

Tu la retournes. Scati.

Reuenir, ne reiienir.

lereuiendray. Vhatékion.

le reuiendray, i. 2. 3.

per. Tetthret.

le reuiendray demain ma-

tin. AJfonrauqy tetth-

ret.

le reuiendray à midy,

int. Inkieque auha-

threy^ Atioithan,Eta-

ra^ Yara.

le reuiendray au foir, ie

feray de retour ce foir.

Tahouraque chonta-

yon,Sahouracqetfaon.

le reuiendray bientoft, 2.

per. int. Onhoua, On-

houato teqiié, tetthret.

le coucheray encore de-

main icy, 3 . per. Achie-

teqiie etfondatahoiiy.

le reuiendray deçàj 3.

per. Garo tékey.

le feray deux nuids de-

hors , 3 . per . Tendi

téouttouhoin.

Quandiereuiendray. On-

garo téqué.

Que nous arriuerons aux

W.Ethonque etqu.ion'

::i



y tetth-

midy,

auha-

m,Eta-

foir, ic

ce foir.

:honta-

jetfaon.

ntoft, 2.

ta, On-

Uthret.

ore dc-

Achie-

ahoiiy.

icd, 3.

as de-

Tendi

ly. On-

)nsaux

qu ion*

Re

Nous ferons reuenus dans

dix iours. AJfan téoii-

antaye tékiandet.

Nous ne ferons que deux

nuicls dehorSj que nous

y ferons j arriuerons.

Teni tetftquantoiia.

En combien de iours re-

uiendras-tu? 3. per.

To eoeintaye etfaon.

Tu y demeureras vne an-

née. Tehonditahon ef-

cate, outtichiaye.

Tu reuiendras à midy,

reuien à midy . Inkieke

auhathan tej/'ey, in-

kieke tejjey.

Quand tu reuiendras^

l'efté. Tetijquoy hou-

einhet.

Tu reuiendras deçà. int.

Garo tejfey.

Il reuiendra. Etchet.

Il fera demain icy, il re-

Re

uiendra demain. i4c/i/V-

tecque condéaon , A-
chieteq etfaon.

N. Reuiendra-ildeçùPA^.

Garo téthretandet.

Reuiendra-il ? Tetché.

Il n'y dormira qu'vne

nuia. Efcate taronta-

hoiiy.

Apres l'hyuer les N. ar-

riuerontj retourne-
ront. Tefquathrate té-

ahon N.

le ne reuiendray pas. Ea-

tanontakie.

Tu ne reuiendras pas. 5a-

tanontakie.

Il ne reuiendra pas. Ata-

nontakie. PL idem.

Nous ne reuiendrons pas.

Atagontakie.

le demeureray auec toy

à Kebec. Atoutaréqiie

Jéchithon.



JRi

Riche, cjlre riche.

le fuis riche. Oukihoiien.

Tu es riche. Sakihoiien.

Il eft riche. Oukihoiien.

Tu es puiiTant. Saki.

Les âmes de N. font ri-

ches. Okihouey atis-

ken N.

Rire.

le ris. Aefquandi.

Tu ris^ int. Safqiiani.

Il rit. pi. Aefquanni.

N. eft vn rieur, vn jouial,

eft jouiale. N. Haro-

nyhouenne.

En es-tu, en feras-tu con-

tent ? Onuoijjfan.

Ri

Riuiere, Lac, & des

accidens.

Riuiere, la riuiere. Ein-

daiihaein.

Ruiftcau. Entfeintaqiia.

Mer, la mer. GontaroU'

enne.

Lac. Gontara.

Le Lac n'eft pas gelé. Ou-

haittoya.

Il n'eft pas encore gelé,

int. AJjfon téandef-

coijfe.

Il eft gelé. Ondefcoye,

Il eft gelé, duTj ferme, ef-

pais. Ondiri andiJquCy

atantft andifqué.

N. eft noyé. N. Haufqtio-

ha.

Le Canot s'eft renuerfé.

Etuhoixhria gya.

Ton Canot eft-il plein j



& des

•c. Ein-

ntaqua.

ntarou'

elé. Oii-

re gelé,

andej-

fcoye.

rme, ef-

'difquey

lé.

lufqiiO'

inuerfé,

plein j

Ro

edes-vous chargez ? i

.

3 .per. Yguenhiyf^uen-

di.

Qu'eft-ce qu'il y a de-

dans, de quoy e(l-il

remply ? Tau tein yu-
hoite.

Il n'eft pas plein, elle n'cft

pas pleine, il n'y a rien

dedans. Stanytihoite.

Rompre, Rompu.

Tu as rompu la porte.

Onnê haronkiayé an-

doton.

L'alefne efl rompue. Ta-

chomatakiaye.

Il efl rompu. Chotikiaye

aquakia.

le le rompsj ie le rom-
pray. Aeinkiaye.

lia rompu .Haronkiayé.

Romps-le. Seinkia.

Rompre. Taeinkia.

Sa

S'aJ/coir

.

Afïieds-toy. Sakieiu.

Tiens-toy la. Catofaki-

ein.

Vien icy, vien t'afl'eoir

icy. Adfa cajakiein.

Va t'alTeoir de ce colte'-

là, de ce corté-cy. Co-

moté fakiein^ Como-
téfakientaque.

Va t'alTeoir en vn autre

lieu. Hoûatfifakienta.

Vien t'afleoir. Auoitfé

fakientaque.

A(Tieds-toy deçù_,vien t'af-

feoir deçà. Garo faki-

entaq
, chakientaque .

Aiïieds-toy au milieu.

Sakiatanon.

Affieds-toy auprès de

moy^Z.^Qv.Sadtchan-

dieuj Sathrahandihet.



AfTicds-toy, retire -toy

plus de lu contre le

bord. Sakiathraha.

Rctire-toy plus delà. Sa-

kietaxra.

Entant, afTicds-toy .C/iw-

fakien.

Tu viendras, viens-y t'y

Teoir. Tochiakiein.

Prenez tous place. Sa-

queixron aiioiti.

Ou veux-tu que ie me
mette ? Annon motè

akiein.

Me ierray-ie lu ? Totoya-

kiein.

Fais-moy place. Sa-

kiefque.

le me mettray auprès de

toy. Kiadtchanien.

Sç

Scaiioir au vray.

le fçay cela, ie le fçay au

3e

vray. Condinéxratoii-

oin^ Eindi axratou-

oin.

le ne le fij-ay pas, ie n'en

fi^ay rien au vray. 7V-

ounixratouhoin.

Tu le fçais bien au vray,

int. Sandinexratou-

oin.

Tu ne le fçais point au

vray, int. Danjîan tef-

coinnixrattouhoin.

Ne dis point autrement

que la vérité. Enon-

Janixratouhoin.

Saigne - moy . Stinona -

kiajje,

Ser

Serrer, cacher, & à

mettre.

l'ay ferré la bague. Té-

hoïienforet ohuijîa.

Serre-lCj cache-le. Onta-

ceti.

Il ne

i



idxratoii'

axratou-

ïs, ie n'en

vray. Td-

oiti.

1 au vray,

\exratou-

; point au

anjîan tef-

nihoin.

autrement

té. Enon-

oin.

Stinona -

her, & à

bague. Té-

ohuijîa.

e-le. Onta-

II ne

Se

II ne veut pas, il fc cache.

TéJiarajJ'c a taceta.

Scrre-lc, cachc-le. Onta-

céti.

Le voilAj ie le remets, ie

le remets lu, le met-

tray-iela. Caito^Cato.

le l'ay laiiro!a,2.per.Cj

acinta.

Le lairrez-vous la à N.

Caeinta N.

Dans cjuoy le veux -tu

mettre? Kiotiiihatate^

Totiu/iatate.

Tu le ferres lu, ferre-le la,

c'ea là, ea-ceU\ où tu le

ferres ? Condafarhouf-
ti, Satirhoujia, Sar-
hoiijia.

C'eft pour ferrer
j pour

mettre la hache. Atoii-

hoin arèjîa.

C'edpour ferrerdupetun.

Ahouanhouan térojla.

Se

C'cd pour mettre, ferrer

du hki\. A t irhutt/h un-

fic/ia.

Pour mettre, pour ferrer

des canons
( fe font des

longues pati nôtres a fc

parer] .A non ta tfé Iioîr-

houjla, Outéroujla.

Pour ferrer des grues.

Tochingo garhonta-
que.

C'eft pour mettre, ils met-

tront la chaudière dans

la terre, fous la ter-

re. Andidatjonthraque

ondeclion anoo.

Layette, ou coffret d'ef-

corce à ferrer, à mettre,

pour porter l>^.Ayaon-

J'echien N. atiroujla.

S^cjlonnev.

le m'ertonne, ie m'en ef-

tonne. Tefcanyati.

i



Se

le m'en cftonne grande-

ment. Kiatonnetckoîi'

tan tefcanyati.

Il y a loiig temps que ie

m'en eflonne. Toskéiati

hoiiati.

Seul, ejirefeul.

le fuis l'eul. Aonhoûa.

Tues ieul, int. Sonhoua.

Il eft luy feulj luy ieul,

int. Aonhoûa.

C'a eflé toy Ieul, toy Ieul,

int. Sonhoua.

Et les autres. Ondoiia.

L'autre. Hoiia.

Encore. Hotiato.

So

Soif, aiioir foif, boire.

l'av [o\i. Ahixrat

.

Se

Tu as foifj int. Saixrat,

Achixrat.

Il a foif, int. Chixrat.

le dis que i'ay foif. Ayo-

nuoixhraje.

Donne i'ay foif, 3. per.

To ahixrat.

Il boit. Achixrat.

Tout ell beu. Auoiti èy.

Aiioiti ahixrat.

Songer.

I'ay fongé. OiiatchaJ'qua

haquiey .

Tu a fongé. Sachajqiia.

Il a fongé qu'il luy fal-

loit vne médecine, ou

quelque drogue pour

eftre guery . A thrafqua,

ou AeJîhraJ'qiia atetfan

énonqiiate.



;. Saixraty

Ihixrat.

foif. Ayo-

jif, 3. per.

rat.

Auoiti èy.

rat.

er.

uatchaj'qua

Sacliafqiia.

'il luy tal-

îdecine, ou

ogue pour

Athrafqua,

jua atetfan

l

Te

Qu'as -tu fongé.qu'auois-

tu fongé? Toiitautein

fathrafqua.

Sortir, faire fortir

dehors.

Sortez, Tftagiienha.

Sorts dehors. Dyoajley.

Va t'en, forts, pi AJféni.

Dehors, enfans. At/i-

J'aenha.

Ne forts point, p\. Etnon

tfiagtienha.

Qui eft dehors. Tfinijîey.

Temps, faifons, diiierfité

de temps.

Le foleil luy t. Oracoiio,

Oracot, Andicha.

La lune efclaire la nuicl.

Ouracot ajjbntey.

Te

Il ne fait pas encore de

foleil, de lune. AJfon
ondiché ainhoiiy.

Il ne luit pas. Téhoura-
cot.

Il faitchaud, il ferachaud.

Otarixaté.

Il tait doux, il faît beau
temps. Ondénon, Nan
éandénon.

Le temps efl beau. Ha-
ronhiaté.

Le temps n'eft pas beau.

Danjîan téharonhiaté.

Le ciel eft couuert. Tft-

rattaê.

Il va plouuoir, fu. Ofan-
dote.

Plouuera - il } Yondotte.

Il ne pleut pas encore.

AJon téondot.

Il pleut. Onan yondot,
Nan ondotte.



Te

Pleut-il point icy ? aff.

TeJe ifa ucoignoîi,

Tefuoijanoncoignon -

que.

Il vente. Yocoiffe.

Le vent vient de ce coftc-

lù. Comote yoqiioiJJ'e.

Le temps eft au froid, il

fera bien tort froid. On-

houatoraté.

Il fait froid. Nan efqua-

toratey Ottoret, Otto-

ret nha.

Il fait vn fort grand froid.

OttoretokiotOHi Kiot-

toret.

Il ne fait pas froid. Danf-

tan téotoret.

Il neige. Eangoiha, Nan
efquangoiha , Ononja

angoiha.

La neice commence ù

couurir la terre. De-

îioinchate.

La neige eit ferme. Aiioin-

cha.

Te

La neige voltige en pouf-

liere. Tyaerxa onien-

ta.

Il neige & vente, ^^«o»-

hointajfé.

Le vent eft tourné au con-

traire. QiiieuquaJ'qua.

Tenir .

Tien bien cela. Tayeîn-

goy-

N. Tien bien ceUij empoi-

gne cela. N. Nojqui-

thran.

Terre, la terre^pierres,

&c.

La terre, le monde. On-

déclira, Ondéchraté.

Toute la terre ^ tout le

monde. Ondéchrauoi"

ti.

Ter ^., de la terre. Ata.

Sable. Adecque.

t !

i
I

i



je en pouf-

xa onien-

iQ.Agnou-

'néau con-

mquaj'qiia.

. Tayeîn-

û-à, empoi-

J. Nojqui-

e^ pierres,

onde. On-

iéchraté.

e, tout le

iéchrauoi-

rre. Ata.

e.

Te

Pierre. A riota.

Caillou. Statfi, Tat/i.

Roche. Reinda.

Isles. Ahoindo.

Montagne , montagnes.

Qiiieunontoute.

Vallée, vallées. Quieii-

nontoiioin
, Ononto-

iioin.

Champs, iardins. Otian-

coiiy, Hoiiancoiiy.

Foreft. Harhqyon.

Chemin. Hahattey.

Ti

Tirer quelque chofe^ Ti-

rer arquejufe.

Tire, tire-le. Satirontan,

Tirej frappe, touche fort.

Sacoichoton.

Ti

Tire -la dehors. Taain-

. gyonrauha.

\h, elles le tirent. Aquoi-

choton.

Ne tire paSj ne le tire pas.

Enonfatirontan.

Vuvde-la^ tire-la dehors.

Yo/ettaqua.

Tire rarqucbule,, tire la

paille, &c. Chiefton-

couy.

N. tire, vicn tirer. N.
Chiejioncouy^

Il te va, il te veut tirer.

Tcyandiyaton.

Elle efl chargée, int. Hiu~
hoite.

Vas-tu tirer de l'arc? Té-

tiaca

.

Fort, fais fort. Tehondi,

Sacoichoton.

To

Tomber, choir, luiter.

1 u;



To

le fuis tombé. Ayaiarhay

Aytarxa.

Tu es tombé. Saytarha.

Il efl tombé. Aytarha.

le tomberois. Aytaraha.

le fuis prefque tombé.

Aytarafca.

Il tombera. Setcoijfanha.

Il tomba, il efl tombé.

Achitarha , Aintarha.

Il efl bien employé. Chi-

tahetque.

Vien,valuiter.5a^aA*/^n-

daon.

Toujfir.

le toufle. Afaata.

Tu toulles. Safaata.

IltoulTc. Afaata.

Toufïir. Saatandi.

Tr

Traiter^ cfchanger.

Que veux-tu traiter? pi.

Tautein fquataninon.

Veux - tu traiter cela ?

Qiiiataninon nécha.

Qu'auez-vous à traiter ?

Toutatifaein.

Monflre ce que tu veux

traiter. Aquataninon

Joutafca.

Tu envouloistraiteraucc

N. N. Sataninonhon.

QLui vous a traité la cueil-

lier? Sinan fquatani-

non dêgaera.

Qu'as-tu traité? 3. per-

Ibnne. Tautein atani-

non.

Tu as traité cela, int. pi.

Sataninon, Squatani-

non.



anger.

aiter? pi.

itaninon.

:er cela ?

nécha.

traiter ?

tu veux

taninon

aiteraucc

wnhon.

;Ia cueil-

quatani-

* 3. per-

n a tant-

, int. pi.

luatani-

Tr

le le veux traiter. Tani-

nonhet.

le veux traiter d'autre N.

Houataninon N.

le ne veux point traiter

auectoy. Hoûaritoéni

aténinon néfa.

le traiterayauecceJuy-là.

Conna ihenchon cni

aténinon.

le l'ay traité. Ataninon,

Auhatatinon.

Il ne les traita pas. Stan

quenonontaiein.

Tout eft traité. Aninon-

nen.

C'eft bon marché. Yata-

nonnan.

Ouy certes, cela eft bien,

c'eit bon marché. Af-

fonchien yatanonnan.

Tout eft finy, il n'y en a

plus à traiter. Houa-

tatontaJJ'e.

Tu

Tuer, faire mourir.

Il fout, il faudra mourir.

Coijfan.

Dans peu de temps on

tuera, on fera mourir

les N. N. Tfondianica

ahonmachien.

On les tuera, fera bien-

toft mourir. Tfondia-

nica, rouatichiaye

On n'a pas encore fiiit

mourir^ exécuté, mis

à mort les N. Ajfon té-

houatichiaye N.

Il y a beaucoup de morts

à N. Ahonffein N.

Cela eft bien que nous

mourions, qu'il faut

mourir. Onniennécoif-

fan.

Nous mourrons, nous al-

lons mourir. Nécoif-

fein.

i iiij



Ve

Nous ne mourrons point,

int. Stan tccoijfein
,

Ennoiiajfen.

Vous ne mourrez point.

Danjîan téefcoiéon -

chey.

Donnez-moy dcuxcolicrs

tic prefent. Tauhajîaii-

qiiaje téni acharo.

Vcoir, regarder.

le voy, ie Tay veu. Eeaiiij

Yéein, Agayein.

Tu vois, tu l'as veu. E-

chêein, Acheain, Sa-

chéain, Sachegcycin.

Il l'a veu. Ahogiiein.

Ouyie Vi\y\Q\.\,Agyeain^

Aguienxhey.

le le vcrray demain. A-

chietecqiie etgayet.

le voy, que ie voye. Aca-

quoy.

le voy bien M. Qiiieux-

rati M.

Ve

le ne voy point, ie ne

l'ay point veu. Téeain

Danjîan téaein^ Té-

ayein.

Je ne voy point. Tcacoi-

che, Téaquoicay Téa-

coijfa.

le n'y voy plus ( il cil

nuid). Tauoinrata.

le ne le vcrray point.

Tdonquieiixrati.

le verray bien tofl. On-

hoiia eon, quieiixrati.

le l'iray woir.Acanfdlietj

Acanjéha.

le vous vay voir. Aca-

tanna, Acatandet.

le regarde là. Catééndha.

G. Me regarde. G. Tita-

endha.

L'as-tu veu ? aff. Et-

chéain^ Etgayein.

Vien voir, regarde. Sa-

caquoy.

Va les voir^ int. Chéa-

canfeha.

•ji
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nt, ic ne

u. Téeain

lein^ Té-

t. Téacoi-

ica, Téa-

LIS ( il q[\

nrata.

ay point.

ati.

tort. On-

ieuxrati.

canféhet,

3ir. Aca-

mdet.

itééndha.

G. Tita-

aff. Eu
rein.

rde. Sa-

t. Chéa-

Ve

Venez le voir_, le vicn-

d rez-vou s voi r ? Efqua-

canféha.

Vien, va, allezj venez voir

que c'efl lu, vous les

verrez
. Afcaqiiaqua

,

Efcaqua.

Regarde
( admiration ).

Sandé.

Regarde voir. Sanhéha.

Tu le verras demain. A-
chietecque achigaj-é.

Tu regardes M. M. Ti-

chiendha, M. Cliatéa-

endlia.

Auez-vouspas encore veu

des Y. AJfon tehon-

houatiein Y.

Y as-tu point encore re-

gardé ? ^/o» tejcaca-

quoiche.

L'as-tu point veu } TeJ-
héanki.

Tu ne me regardes points

tu ne le regardes point.

Téchiendha, Tefquén-
dha.

Ve

Tu ne vois point, tu ne

l'as point veu,int. Té-

cheain^ Téfaein, Téa-
ein.

Tu ne regardes point, tu

ne vois point. Téfaca-

coye.

Tu as mal aux yeux, tu

ne vois pas, int. Séa-

qiioica, Chéacoijfa.

Il les efl allé voir Acan-

J'éhon.

Ils vont voir, ils y vont

voir. Acatandet.

Les Ch . ne voyent pas Qn-

covQ. AJfon téacacoiche

Ch.

N. ne regarde point A.,

ne le regarde point. M
Téaendha A.

Vn N. l'a veu. N. Sau-
haein, Omihaein.

Les N. ont veu. Yofcaha,

Onuhaeinqyofcaha.

Ils ont efté voir. Yofcaha,

Oniihaeinq yofcaha
hixret.



:i

Vi

le ne l'ay point veu. Té-

hoiiachondatéret.

Vien^ Viendra, Verni.

le vieil de N., 3. per. N.

Tontarhet.

le vien de loin.,3.per.Z)d-

hérein tontareht.

Tu viens de loin, int. Dé-

heréin chatontarey.

Il vient de N.iV. Atonta-

rahet.

N. vient. N. Niskct, N.

Niche t.

Il vient, il reuient. Na-
tontarhet.

Regardez, allez voir,

voyezs'ilsviennent. To

fajieindi.

Voicy N. qui vient, qui

arriue. N. Chononta-

r/iet.

Vn François vient d'ar-
>

riuer. Agnonhaque
vhahahon.

Vi

Les Algoumequins arri-

ucront demain. Achie-

tecqiie aation aquana-

que.

Ne venez point icy. Et-

non t/tquaon, Nétif-

qiiaon.

Viendras-tu ? Tochiey.

Viendra - il deçà ? Garo

tettandet.

Viendront - ils auiour-

d'huy? Onhoiia tcjîan-

det.

Viendront-ils, viennent-

ils? aff. EJqiiatonla-

rët.

Il viendra demain, pi.

int. Achi etfaon^ aha-

tion.

N. Viendra demain. N.

Achi etfahon.

le fuis venu. Onnen ef-

qiioieiHj Nefquayon.

Tu es venu, int. Nefi-

fahottj Netifaon, Ni-



Vi

Il cfl venu, int. Nifaou.

Nous Ibmmes venus icy.

Cahoiittion, Ca ichen-

outtion.

Dis il N. que ie fuis venu.

Sihon N. onétifahon.

Me voihi, je fuis venu.

Onnen efquoiein, Ef-
quoion.

le vins hier. Chetecqiie

etquaon ^ Chetecque

ejquaon Achietecqiic

afayon.

le luis arriué auiour-

d'huy. Onhoïia hanon.

Quand es-tu venu ? Nan-
houey fahon.

Tu viens d'arriuer au-

iourd'huy, depuis peu,

int. Onhoîia fachion

,

Onhoua ahon.

Tu es venu trop tard, il

eft Ibleil couché. Onan-

hoiirac tékiandet.

Tu n'es point venu./)iin/-

tan tefqiiation.

Vi

Ta tante cil venue. It/o-

hon défarha.

N. efl venu. N. Néchi'

fahon.

N. efl venu auiourd'huy.

N.fahon onhoua.

M. n'eft pas encore arri-

ué, n'ed pas encore de

retour^ pi. M. Onafla-

tein,AJJ'on téfaon^ Té-

foution, téhoution.

II n'ed point venu, arri-

ué. Tehanon, Danjian

téfaon.

Les N. ne font pas venus

de loin. Déhérein fon-

taeinuey N.

Il n'eft pas encore venu

de Wm.AJjfon déhérein

fontarey.

Il n'eft pas venu, arriué.

Stan téhoon.

Ilyalongtempsqu'ilsfont

là. Hoiiati aondénon.

N. demeure long temps.

Outtiniany N.



Vi

Il c(l arriuc, entre auioLir-

d'huy. Onhoiiayon.

Ils font, ils y font arriucz.

Onnen tfifaon

.

Ils font tous venus, il y

a long temps. Hotiati

atihéron.

Vous foycz les bien ve-

nus. Oiittougucinti ef-

qiiatiou.

Vous foycz le bien vcnu^

mon frère. Ataquen at-

toitqiientiottifaon, To-

tàteronoucoignon.

Il y a long temps que ic ne

fuis venu icy. Hoïiati

tachietéqiiandataron.

le vous viens voir, ie vous

iray voir en voftre Ca-

bane. Qiiaquieronnof-

cou.

Vas-tu voir, viliter quel-

qu'vn ? EJîataret.

l

Ne nous reuicn^nc les rc-

uien plus voir. Tatif-

qiiandatara.

Viande, mangeaille.

Chair. Aiihoytfa.

Chair, ou poilTon, viande^

Oxrité.

PoilTon. Ahointa.

ij\\\\[\Q.OJcoyto}i,Nouy'

tet.

Huyle. Gayé.

Pain. Audataronî.

Petits pains bouillis.

Coinkia.

Bled pile. Ottècha.

Sagamitc. Ottet.

Bled rofty. Neintahouy.

Farine de bled grillé &
fa fagamité. Efchio ti-

que.



,nc les rc-

ir. Tatif-

^eaille.

a.

1, viandcj

a.

ni,

bouillis.

ha.

îtahouy.

grillé &
^fchion-

Vi

Le gros acointa defchion-

que. Harota, Atuha-

rota.

Le menu dcfchionque.

Ondea.

Les gros pois d'Ottecha.

Acointa.

Nos pois communs. Ar~

coin ta.

Efpics putrcûcz.Andohéj

Andohi.

Onguent, toutes choies

médicinales. Enon-
qiuite.

Cuit. Yoiiri.

Crue. Ocoche,

Village, au village.

Ville, village. Onhiayy

Carhata, Andata.

Où efl ton village, ta de-

meure ? Anan efquan-

daret.

Y en a-il beaucoup en ton

village, de ton village ?

Keqiianue efquantin-

diiret.

Vi

Vas-tu au village? On-

hiayfachctannet^ChiC'

tandct, litt ndct.

As-tu elle, viens -tu de

voir par le village? ati".

Andataronncn.

Qu'clt-ce que tu as e(lc

quérir au village? Toii-

taiitein fahoiia onncn

onhiay.

Tu ne viens point voir au

village. Tejiataret on-

hiay.

Il eft dans le fort, dans la

ville. Andatagon.

Il eft allé au village. An-

daton axret.

Il eft allé voir, viliter au

village. Andataron.

N. vient de voir au vil-

lage. N. Oridataron-

hiay.

Il en i\ Toenchain P. To-

enchain Nifiheinchon

Yheinchon.



Vi Vo

Vifiter, vi/ite.

le te vicn voir, ic te vicn

vilitcr. Andataret.

le t'iray voir. Eindi tcin-

datara,

Atten, ie t'iray villter.

Sahouen tctatara.

Ic te retOLirneray voir ik

midy. Inkieque atiha-

threy tétatava.

letevay viiiter,vien-t'en.

Andataran feindiha

,

ou feindilie t.

Il y a long temps que ie

ne te fuis venu voiras,

per. pi. Hoitati téda-

tara.

Tu ne me viens point

voir. Téjîatara.

Vien-moy voir. Statara^

EJîa tara ^ EJla taret

feindihet.

Tu me viendras demain

\oir. Aciiietccquc tcjla-

tara.

Vo

Vouloir, ne vouloir.

le vcux_, ie veux bien, 3.

per. Ourandi.

Tu veux, tu veux bien,

int. Sarandi.

le ne veux, 3. per. Téou-

randi.

Il ne me plaid point, 3.

per. Stan téaraJJ'e, Té-

harajje, TékatiraJJ'e

,

Techatjé.

le ne veux point, ie n'en

feray rien. Hoiiarito.

Ne veux - tu point ? aff.

Téfarandi.

Il ne te plaift points tu

ne veux point. Técoi-

raffe.



is demain

'que téjla-

oiiloir.

: bien, 3.

iLix bien,

n'. Téou-

point, 3.

^M'e, Té-

UiraJJe,

, ie n'en

iiarito.

int ? aff.

)int_, tu

Técoi'

Yo

11 ne "ous plairt pas, 3.

pcr . Tcvuhatirnjlfc
,

TéJ'co il , }ffc , l cilati-

rachct.

Ne veux-tu point ce que

le te donne? atl". Chi-

cheingyayc.

Toy,nele veux-tu point?

IJfa chicheingyaye.

Ils veulent bien. Hati-

raffe.

11 ne veut pas. Danjian

téhoiiattixra,

Yofcaha.

Il eft au Ciel. Haron-
hiayeyeintchon.

Il eft lu haut au Ciel. To
ihein tchon achait oy
haronhiaye.

11 a la grand mère Ataen-

lique. Achotachien A-

taenfique.

Les âmes des det'uncls

n'endurent point. Té-

chatorha atiskein a -

henheé.

Yo

Les âmes ne man^îcnt

point. 7\'^coichey Té-

hache iilis/xcin.

Le Diable en a peur, a

peur décela. Ohi atan-

dit]lie.

Le Diable ne craint point

les Hurons. Oki téa-

tandiqiie déhoiiandate.

LesFrançoisnecraignent

point le Diable. Té-
hoiiataniqiie otignon-

haque oki.

La demeure du Diable

eft fous la terre, dans

la terre. Oki ondaon

ondechon.

La demeure d'Yofcaha

ert loind'icy.Néhérein

yeintchon Yofcaha.

Les Neutres ont veu Yof-

caha . Onuhaeinqiie

Yofcaha attiiioinda -

ron.



Yo

Ils ont efté voir Yofcaha.

Omihaeinq Yofcaha

hixret.

le fuis fon parent, il eft

mon parent. Onnehon-

que.

Il efl parent de tous ceux

de la terre, de tout le

monde, Ondéchrauoiti

onnehon.

Les âmes font parentes

Yo

de Ataenlique. Onne-

honque atiskeinA then-

fique.

Les âmes de Ataenlique

ïonXvichcs.Okihoûeya-

tisken Ataenfiqiie.

Les âmes dancent auec

M^LQnÇxquQ.Ataenfique

oiiadhauhandiqiie atis-

ken.

FIN.
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ique. Onne-

skemAthen-

Ataenfique

Okîhoi'teya-

^nfiqite.

ncent auec

Ataenfiqite

'diqiteatis-
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Algoumequins. 342. — 241.

Ames (Des) après le trespas, selon les Hurons. 232 233
234. — 162, 16?.

'
'

Arbre appelle Ameda,d'vne admirable vertu. 270. — 188.

K



Assemblées générales des Hurons. 200. — 139.

Assihendo. 216. — 1 50.

Atti, arbre. 331. — 233.

B

Baleines. 24, 25, 26, 40. — 17, 18, 28

Banc à vers. 33. — 23.

Banc (Grand). 31. — 21.

Baptesme d'vne Huronne. 2o8, 239. — 180.

— de deux Canadiens. 240, 241, 242.— 167, 168.

Barbe odieuse aux Hurons, qui n'en portent. Les Romains

n'en portoient point aussi. 180 et suyuans. — 125.

Bled, façon de le semer, recueillir et accommoder parmy les

Sauuages. 134, 13o. — 92, 9^
Bled (Diuerses façons d'accommoderle) pour le manger. Du

Bled puant. 140, 141. — 97.

Bois, Peuple. 7f>. — 5i.

C

m.

Cabane des Pères Recollets au pais des Hurons. 95, 96,

99, 100. — 65, 66, 68.

Canadiens. 47, 195. — 33, 136.

Canots des Hurons. 129. — 89.

Cap Breton. 34. — 23.

Cap de Tourmente. 52. — 36.

Cap de Victoire, ou Massacre, dit Ontlirandéen. 59. — 40.

— Sa situation. 60, 61 . — 41,42.
Capitaines Sauuages. 196, 197. — 137, 138.

— Se disent frères du Roy. 198. — 138.

Capitaines ou Généraux d'armées. Voyez Guerre.

Cardinales, fleurs. 55. — 38.

:
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0.

7, i68.

. Les Romains

— 125.

3der parmy les

le manger. Du

irons. 95, 90,

'en. 59. — 40.

8.

lerre.

Caribous. 309. — 218.

Castor. 319, 320, 321. — 22<,, iiG.
Chasse du castor. 321, 322. — 226, 227.
Cerfs. 310, 312. — 219, 220.
Chair humaine mangée par les Sauuages. 217, 218. —

151, 152.

Chansons. 157, 158. — 109, 110.

Chant. Les Sauuages ayment le chant. 235, 236. —164.
Chanterie de malade. 75, 70, 23G. -—

5 1 , 5 2, 1 64.
Chanure. 332. — 234.

Chardonnerets. 298. — 210.

Chasse (De la) des Sauuages Hurons. 128. — 88.
Chat sauuage. 307. — 217.

Chaudière de bois. 142. — 98.
Causse de Tortue, plante. 335. — 236.
Cheueux-Releuez, peuple. 77, 78, 79.-53, H-
Chiens. 310. — 219.

Chiens (Des) de chasse. 128. — 88.

Cimetière des Canadiens. 287. — 200, 20 f.

Conseil des Sauuages
, de la séance de leurs conseillers

198, 199. — 138, 1 39.

Conuent des Pères Recollets, sa situation et édification 55
50.-38.

Coqs d'Inde. 301. — 212.

Corbeaux. 303. — 214.

Couleuros. 324. — 228.

Cousins. 50, 04. — 38, 44.

Croyance et foy des Sauuages , touchant Dieu le Créateur.

225 et suyu. — 157.

Croyance des Hurons. 258 et suyu. — 159.

— touchant les âmes après le trespas, 225, 233 , 234. —
I $7, 162, 165.



Croyance des Hurons touchant certains esprits qui domi-

nent en diuers lieux. 231. — i6i.

— d'vn rocher qu'ils ont en vénération. 231, 232. — i6i

,

162.

— Opinions ridicules des Sauuages. 250, 2ol. — 174,

175-

— Où ils croyent que le Soleil se couche. 2ol. — 17^.

Saincte-Croix. 59. — 40.

D

Danses à diuerses tins. 150. — 104.

Danses (T es dispositions et cérémonies des), et de la façon

de danser. 151 et suyu. — 104.

Danses ordonnées pour la récréation et guerison des mala-

des 150, 151, 151. — 104, 107.

Diable. Qu'il dit quelques fois la vérité. 266. — 185.

Dorade, poisson. 27, 28. — 19.

Dueil des Sauuages. 288, 289. — 201, 202.

Eau, cheute d'eau admirable. 364. — 256,

— Trainées et bouillons d'eau. 353. — 249.

Echos admirables. 52. — 36.

Einchataon. 317. — 225.

Elephans de mer. 37, 38. — 25, 26.

Enfans, de l'amour des pères et mères Hurons enuers les

enfans. 167, 168. — 116, 117.

— De leur nourriture. 168, 169. — 1 17.

— De l'emmaillotemcnt. 170, 171. — 118, 119.



its qui domi-

!32. — i6i,

)1. — 174,

• — ns-

t de la façon

)n des mala-

- 185.

s enuers les

Enfans. De leur endurcissement à la peine. 171 172.
1 19, 120.

—- Ne succèdent point aux biens du père. 172. — 120.— De l'exercice des ieunes garçons et des ieunes filles. 174
et suyu. — 121

.

Enfans du Diable. 308. ~ 217.
Epicerinysou Sorciers, peuple, dits Squekaneronons. 62
73,74, 108.-42,49, 50,74.

Escureux en grande quantité. 200, 201. 181, 182.~ de trois sortes 305, 300. -- 21$, 216.
Eslans. 308. — 217.

Esprits particuliers en grand respect parmy les Sauuages.
22o, 230, 231.— 157, ,60, 161.

Estuues ou sueries. 271, 272. — 189, 190.

Femmes et filles ayans leurs flueurs et mois. 78, 79.— 54.
Festins et conuiues : comme les Sauuages y vont , mot du

festin. 144 et suyu. — 99.
Festin de guerre. 140, \m. — 10?, 104.
Festin des âmes. 283. — 197.
Feu, inuention de tirer du feu auec des petits bastons 69
70.-47,48

Filles Huronnes,de leur exercice. 170, 177.— 122, 12^
Filles qui ont le nez coupé. 178. — 124.
Fletlans, poisson. 31 . — 12.

Foy (De la) ou croyance des Hurons. Voyez Croyance.
Fcrest de Pins. 348. — 245.
Fouquet, ou Happefoye, poisson. 29, 30. — 20, 21.
François dissolus. 177, 178. — 123, 124.
Froment sauuage. 114. — 78.

Fruicts champestres. 326, 327. — 230, 2ji.



Funérailles, cérémonies des Sauuages pour enseuelir les

deffuncts. 282 et suyu. — 197.

Gabriel Sagard, Recollet, Auteur de cet œuure , son départ

de Paris pour aller en Canada, son embarquement : et

des accidents et rencontres qui luy arriuerentsur mer. 7 et

suyu., 61 et suyu., 70, 71, 73, 82 et suyu., 92 et suyu.

— 6, 41, 48, 49, 50, 56, 63.

— Son départ des Hurons pour descendre en Canada. 33G

et suyu. — 237.

— Des peines, trauaux, afflictions et hazards qui luy arri-

uerent en son voyage. 339 et suyu. — 239.

— Déclaré Maistre et Capitaine des canots. 355. — 250.

— Son arriuée à Kebec. 374, 375. — 263, 264.

— Son départ de Canada pour reuenir en France. 375 et

suyu. — 264.

Gays, oyseaux. 299. — 211.

Gaspé. 39, 40. — 27.

Gibar, espèce de Baleine. 24 et suyu. — 16.

Godet, oyseau. 29, 37, — 20, 25.

Grand' feste des morts. 290 et suyu. — 202.

Grenouilles. 325. — 229.

Grues. 302. — 213.

Guerre : Capitaines ou généraux d'armées. 200, 201. —
139, 140.

— Festin de guerre. 202. — 141.

— Que les guerres des Sauuages ne sont que surprises et

déceptions. 202, 203. — 141, 142.

— Viures qu'ils portent en guerre. 203, 204. — 142.

— De leurs armes. 205, 20G. — 143, 144.

I
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seuelir les

son départ

lement : et

Lir mer. 7 et

12 et suyu.

înada. 330

ni luy arri-

— 250.

[.

ce. 373 et

,
201.—

irprises et

142.

Guerre. Signal de guerre. 207. — 144.— De leurs fortifications. 208, 209. — 145, 146.— Inuention pour obtenir secours en guerre. 211. — 147.— Des prisonniers de guerre , et de la cruauté que l'on

exerce contr'eux. 212 et suyu.— 148.

— Des femmes et filles prisonnières de guerre. 213 , 214.— 148, 149.

— Suiet de guerre. 219,220.— 152, 155.
Guillaume, poisson. 36. — 25.

H

Happe-foye. Voyez Fou^jnet.

Harang. 30. — 34.

Honqueronons, nation. 334 et suyu. — 249.
Huile de poisson. 234. — 177.

Hurons
, comment se gouuernent allans en voyage , et par

pays. 61 et suyu. — 41.

— De leur coucher. 63, 86, 87. — 43, 59.
-- Leur façon de viure. 83, 86. — 59, 60.

— De leur langue. 87, 88. — ^9, 60.

— Ennemis des Yroquois. 90. — 61

.

— Affligez, principalement les femmes, d'illusions et repré-

sentations diaboliques. 91. — 62.

— Façon de se saluer. 106. — 72.

— De leur haine et vengeance. 107, 108. — 73 , 74.— Situation de leur pays. 113. — 78.
— Diuersité de Prouinces, et des Villes et Villages. US.

79-

— Nombre du peuple. 116. — 80.

— Des Villes frontières. Là mesme.
— Transport des Villages. 1 17. — 80.



Hurons. De leurs cabanes , de leur coucher ordinaire et

chauffer. M 8 et suyu. — 8i.

— De leur exercice ordinaire , tant des hommes que des

femmes. 122 et suyu., 130, 131, 132.-84,90,91.
— De leurs voyages, et par mer et par terre. — 120, 127.

— 87, 88.

— De l'hyuer, comment ils le passent. 128. — 88.

— Comme ils defrischent , sèment et cultiuent les terres

,

comme ils accommodent le bled et les farines : et de la

façon d'apprester leur manger. 133 et suyu. — 92.

— De leur forme, couleur et stature, et comme ils ne por-

tent point de barbe. 179 et suyu. — 125.

— De leurs conseils et guerres. Voyez Conseils et Guerres.

— Richesses du pays. 33o, 33G. — 236, 237.

— De leurs enfans. Voyez En/ans.

— De leur thresor. 370. — 261 .

I

leu des Sauuages Hurons. 122 et suyu. — 84.

Ignierhonons. 60. — 41.

loseph (Le P.), Recollet. 61, 93 et suyu. — 41, 64.

Isle aux oyseaux. 33. — 24.

Isle (L') d'Anticosty. 43. — 30.

Isle aux allouëttes. 50, 51. — 54, 3 5-

Isle d'Orléans. 52.— 36.

Isle tremblante. 71. — 49.

K

Kebec, maison des marchands en Canada. 54. — 37.

I'?:



3rdinaire et

es que des

50,91.

-120,127.

88.

les terres

,

5 : et de la

— 92.

ils ne por-

et Guerres,

Kebec, sa situation, et fertilité du oays. 54, 57, 58. —
^7' 39» 40.

Labourage de la terre par les Hurons. 133 et suyu. — 92.
Lac Sainct-Pierre. 59. — 40.

Lac des Epicerinys. 34i, 3-4;). — 242, 243.
Lapins. 307. — 217.

Larrecin. Sauuagesse diuinement punie, pour auoir desrobé
vn cachet. 248, 249. — 172, 173.

Laurens (^Sainct-), fleuue. 43, 44. — 30, 31.

Lonouoyroya. 280, 281. — 195, 196.

Loup-marin. 50. — 34.

Loups communs et ceruiers. 307. — 217.
Lys incarnat. 335. — 236.

, 64.

37.

M

Malades , chanteries et cérémonies pour la guerison d'un

malade. 75, 76. — 51, 52.

— Charité des Sauuages enuers les malades. 155, 156. —
107, 108.

— Danses pour leur consolation et guerison. 150, 151,
154. — 104, 106.

— Des assemblées de filles autour du malade. 158, 159.

—

1 10.

Malades, de la cure et pensement d'iceux. 75, 76, 236,
264, 265 et suyu. — 51, 52, 164, 184, 185.

Malades de maladies sales, séparez du commun. 273, 274.
— 190, 191

.



Maladies de furies. 277 et suyu. — 193.

Maquereau, poisson. 315. — 222.

Margaux, oyseaux. 37. — 25.

Mariage (Du) et concubinage des Hurons , et des cérémo-

nies de leurs mariages. Grande liberté des hommes auec

les femmes, et des ieunes hommes auec les filles. 160 et

suyu. — III.

— Degrez de consanguinité gardez par eux. 1G3. — 11 j.

— Du diuorce et séparation du mary et de la femme. 16i

et suyu. — 1 14.

Marsoins. 18, 29. — 12, 20.

Marsoins blancs. 51. — 35.

Martagons, fleurs. 55. — 38.

Médecins des Sauuages. 75, 70, 236, 264, 265. — Ji

,

52, 164, 184, 185.

Médecins Magiciens. Là mesme.

— Cérémonies estranges pour la cure des Malades. 76. —
52.

Menestres de plusieurs sortes. 138, 139. — 95, 96.

Mer douce, de sa grandeur. 259. — i8i.

Moineau-moucheion. 296, 297. — 209, 210.

Molluës. 31, 32. — 21, 22.

Monts-Nostre-Dame, cérémonie des Matelots arriuans en ce

lieu. 42. — 29.

Mousquites. 56, 64, 303. — 38, 44, 214.

— De leur importunité. 72. — 49.

Muguet. 332. — 234.

!
,

I
!

N

Nation (Petite). 365, 366. — 257, 258.

Nauires, de leur rencontre sur mer. 21 , 22. — 14, 15.

'>



des ceremo-

bommes auec

filles. 160 et

IG3.— iij.

femme. 164

!63. — 51,

des. 76. —

, 96.

luans en ce

Neutres, nation. 200, 210, 211. — 146, 147.— ennemis mortels des Yroquois et Hurons. 2 H. - 147.
Nicolas (Le P.), Recollet. 7^, 02, :}G1 et suyu. — jo, (>?,

254.

Noyers. 328. — 231.

Oygnons. 330, 331. — 232, 23?.

Oyseau blanc. 208. — 210,

Oyseaux de diuerses espèces parmy les Sauuages. 206 et

suyu. — 209.

Oki, que signifie. 230, 231. — 160, 161.

Opinions ridicules. 2ci0, 251. — 174, 175.
Ottay. 308. — 217.

Ours. 310, 311. — 219, 220.

Ours blancs. 43. — 30.

'4, ly

Pain, façon d'en faire parmy les Sauuages. 136, 137. —
94» 95-

Papillons en grand nombre. 361. — 254.
Parens tuez et faits mourir, quand ils sont trop vieu.x. 273

,

276. — 192, 193,

Perdrix. 303. — 214.

Pesche (De la). 232 et suyu. — 176.

Pleurs pour les defuncts. 283, 284. — 197, 198.
Pluye cessée miraculeusement. 242 et suyu. — 169.
Poires, 329. — 2:^2.



Pois sauuages. 114. — 78.

Poissons (Des, et bestes aquatiques. :\\\ et suyu. — 222.

— Cérémonies qu'obseruent les Sauuages quand ils vont à

la pesche. i2.*>2. — 176.

— Superstition touchant les arrêtes du poisson. 2o5 et

suyu. — 178.

Prédicateur de poisson, â.*;?, 2*iS. — 179, 180.

Petits Poissons. ÎU 7. — 22].

Poisson armé. ',\\H. — 224.

Pommes de Canada, ou Canadiennes. 330. — 2^2.

Pots de terre, et de la façon de les faire. 142, 143. — 98,

99.

Poulx. 313. — 221

.

Pourceleines. lîll. — 15^.

Prières d'vn Sauuage qui prioit Dieu. 230. — 164.

Prisonniers de guerre cruellement traitez. Voyez Guerre.

Prunes. 328, 321). — 231, 232.

Puces. 313. — 221.

Punition corporelle non vsitée entre les Sauuages. 220. —

Racines de merueilleux effets. 268, 269, 270. — 187,

188.

Raquetes aux pieds pendant les neiges. 104. — 71.

Rats musquez. 322, 323. — 227, 228.

Recollets, Religieux, au pays des Hurons, de leur cabane
,

pauureté et nourriture ordinaire. 81, 82 et suyu., 93,

96, 99 et suyu. — 55, 56, 65, 66, 68.

Renards de trois sortes. 304, 303. — 215.

Requiem, poisson. 27. — 19.



Sliyil. ^22 2.

and ils vont i\

sson. 2o3 et

80.

Résurrection des morts. 280, 290. — 201, 202.

Riuiere Sainct-Charles. 5î>. — 40.

Hiuicre Sainct-Laurcns. M». — 40.

Rocher en grande vénération parmy les Sauuages. 231,

2:12, :jr;i. — 161, 162, 247.

Roses. 333. — 2]<f.

— 2^2.

143. — 98,

164.

ez Guerre.

ges. 220. —

0. - .87,

-71.

eur cabane

,

suyu., 93,

Sagamité. 137 et suyu. — 9^.

Sagesse ;De la). 190. — 1 ^7.

Saguenay, riuiere. !.*>, -4(1. — ^1, 32.

Santé, remèdes pour la conseruer. 2G3 , 2GI. — 184,

i8^

Saut impétueux. 3oO. — 246.

Saut de la Chaudière. 302, 303.— 255, 2^6.

Saut Sainct-Louys. Tii), 307. — 40, 2^8.

Saut de Montmorency. r)3. — ^6.

Sauuages, de leur humanité. <)i, 05, 83, 8 4. — 44, 45

,

56, 57-

— De leur coucher. 03, 71. — 4?, 48.

— Comment se cabanent et traitent en voyageant. 06, 67.

— 45,46.
Sauuages matachiés et peints au visage. 7o. — 51.

— Suiets à mentir. 370. — 260.

— De leur naifueté et simplicité. 378. — 266.

Sel, qu'il n'est pns nécessaire à la conseruation de la vie.

98, 99. — 67, 68.

Sépulture et pompe funèbre de ceux qui meurent sur mer.

10. — H.
Sépulture des morts parmy les Sauuages. 282 et suyu. —

»97-



Sépulture. Nettoyement des os des parens par les femmes,
et de la fosse où ils les mettent. 291, 292. — 203, 204.

Soleil, opinion ridicule touchant son coucher. 251.— 175.
Souris. 312, 313. — 220, 221.

Squekaneronons. 02. — 42.

Stinondoa. 299. — 211.

Tadoussac, port de mer. 45. — 31.

Testes pelées, nation des Sauuages. 109. — 75.
Thresor des Hurons. 370, 371. — 260, 261.

Tortues. 324, 348. — 229, 245.
Tourmente fort grande. 16, 17, 18. — m, 12, 13.

Vignes. 329. — 2^2.

Yroquois. 60. — 41.

Fin.



ar les femmes,

--203, 204.

75

2, 13.

7'^)' soussigné, Ministre Prouincial des Frères Mineurs
Rccollcts de la Prouince de S. Denys en France, veu laper-
mission de sa Majesté et Approbation de trois Pères des plus

qualifiez de nostredite Prouince, par nous nommez Censeurs,

permets à Frère Gabriel Sagard de faire imprimer son Voyage
ae Canada, auec vn Dictionaire de la langue des Sauuages

,

sous ce titre : Le grand Voyage, etc. Fait à Rouen ce 25!
ludlet 16^2. sous nostre seing manuel, et seel de nostre

Office.

Fr. Vincent Moret,

Ministre Prouincial.

IMPRIMÉ PAR JOUAUST, RUE SAINT-HONORÉ
, 338, PARIS,

Pour la librairie TROSS, à Paris.
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